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La cloture de la session
 

La clôture de la session fédérale,

qui a eu lieu jeudi de la semaine der-

nière, s'est faite avec le cérémonial

ordinaire. Cependant il nous reste

à tirer une leçon de cette session

peut-être la dernière avant les élec-

tions générales, vu que le parlement

tire à sa fin,
La questicn du Grand Tronc Paci-

fique a été la pièce de résistance de
la session et a occupé l'esprit de nos
législateurs. Il est de notoriété que
le projet primitif a été modifié dans
presque tout son ensemble ; que des
items du projet de l'an dernier ne
plaisaient pas À certains intéressés de
la compagnie, surtout du Grand
Tronc. La discussion a été vive des
deux côtés de la Chambre, et finale-
ment, le vote a tout enterré et le
Grand Tronc Pacifique a l'assurance

d'un aide substantiel de la part du
gouvernement. On a beaucoup cri-
tiqué les sommes pour lesquelles le
gouvernement se rendra responsable,

c'est-à dire le pays. L'avenir nous
dira si oui ou nou, le pays aura fait
des extravagances.

Notre Canada est si grand, si vas-
te. que la construction des chemins
de fer s'impose. Il ne faut pas at-
tendre que le pays se colonise pour
introduire le chemins de fer. Cette
polit que serait rétrograde. Il est
de n cilleure politique de construire
les cher: ins de fer d'abord, pour at-
tirer l'i- migration et favoriser la co-
lonisat'en,

L'averir nous dira si l'argent ga-
ranti par le gouvernement l'a été
avec disce sement. Il est bien vrai
que l’Honorable M. Blair, un mem-
bre du ministère, a critiqué vivement
la politique du gouvernement el a
même démisionné sur cette question.
L'Hon. M. Blair est un homme de
graude expérience dans les chemins
de fer. Pour le récompenser ou
pourle faire taire, le gouvernement

a nommé l'Hon. M. Blair, membre
de la commission des chemins de fer,
avec un salaire de $10,000.00 par
année, toutes dépenses payées. Pas
trop mal pour empêcher un homme
de parler. N’empêche pas que dans
les élections partielles, le comté de
M. Blair a passé aux conservateurs
avec une assez forte majorité. quand
aux élections précédentes M. Blair
avait été élu avec une majorité libé-
rale écrasante,
La question du travail des étran-

gers est venue sur le tapis en Cham-
bre ; le gouvernements’est lui-même
chargé de cette importante question,
qui avait pour but d’empêcher les
compagnies canadiennes d’employer
des étrangers. La Chambre basse a
passé le bill, mais le Sénat, dont la
majorité est libérale, a étouffé systé-
matiquement le bill, laissant ainsi le
champ libre devant le peupled la
Chambre basse.
La question des dépenses n’apas

d’égale depuis la Confédération. De-
Puis que le gouvernement libéral est
an pouvoir, l'échelle des dépenses a
tté croissante. Le premier exercice
s'est fermé par une augmentation de
dix millions de piastres, tout compté;
lorsque du temps des conservateurs,
en 1896, on se contentait de 4o fnil-
lions à peu près. Aujourd'hui il
fautle double et c'est la même ad-
Huinistration. Que signifie cette
Augmentation, sinon une foule d’ad-
mis À repaître, une meute de gens
affamés dont leprincipal mobile poli-
tique est de prendre toutce qu’il est
Possible d’attrapper.

L'Hon. M. Borden s'est mesuré
aveeSir Wilfrid, et les ovations qu'il
regoitde toutes parts, nois démon-
trent amplement l’idée qu’il a im-
prégnée chez le peuple en général.
a logique serrée, ses connaissances

de la chose pnblique, ses vues larges
et généreuses pour.ce qui intéresse
le pays et son avenir, ont démontré
À l'évidence que le successeur des Sir
John McDonald,sirJohn Thompson,
estle digne remplaçant d’une pléjade
dont les nomsillustres sont écrits en
lettres d'or au frontispice de notre
&venir national, Sir Wilfrid a été
acculé plus d'une fois par notre chef
ct il est à jdésirer, que . nous levoyiôns mondd ai”Iüi-ap-gartient, ©©

——#dr einen7 Ru Er

SIRWILFRID-SERETIRE
(Spécial à l’Echo des Bois-Francs.)

Ottawa 15 août 1904.—Une nou-
velle importante à annoncer à vos
lecteurs est que, quelque soit le ré-
sultat des prochaines élections géné-
rales, Sir Wilfrid T,aurier se retirera
de la politique. Cette nouvelle se
confirme de ce que la santé du Pre-
mier a beaucoup changé depuis la
prorogation des Chambres fédérales.
Ce sera peut-être une raison pour
hâter les élections, vu qu’on vou-
drait se servir du nom de Sir Wil-
frid Laurier dans la Province-de
Québec pour faire les élections.

 

  

M. PARENT VA SEN ALLER

ON L'A CONTENTÉ
 

M. Parent, le_ premier ministre
omnipotent de Québec. est parti ces
jours derniers en compagnie de M.
Hayes, gérant du Grand Tronc, etc,
pour aller visiter le nouveau par-
cours du Grand Tronc Pacifique. M.
Parent, qui commence à sentir, de
l’avis de tous, reçoit sa part de grais-
sage et en se faisant nommer commis-
saire dans le chemin de ferdu Grand
Trone Pacifique, il donnera cela
comme prétexte pour démissionner.
La vraie raison est qu’on veut s’en
débarrasser. 7
—©PBE——eee

UN FAMEUX DEPUTE
PROVINCIAL,

Un certain député libéral provin-
cial est allé rendre compte de sa con-
duite parlementaire & ses électeurs de
Kamouraska et en terminant sa ha-
rangueil invita ses électeurs à voter
pour Sir Wilfrid, et pas un traître
mot de M. le Premier ministre Pa-
rent? Voilà qui bat tous les records.
Ily a une raison. La question de
la colonisation de Maitre Parent n'est
pas populaire et il est préférable pour
les députés libéraux de ces endroits
de ne pas nommer le nom de M. Pa-
rent.

+.

CHAMBRE DE MATURATION
Ily a déjà plusieurs mois nous

avons parlé d'une chambre de matu-
ration à Victoriaville, croyant inté-
resser nos lecteurs et surtout les cul-
tivatenrs. Depuis, rien n'a été fait
pour nous procurer une chambre de
maturation. Nous avous pris des
informations à St Hyacinthe et ail-
leurs sur les résultats d'une chambre
de maturation et les réponses ont été
si favorables et si encourageantes,
que nous tie pouvons tarder davanta-
ge la demande que nous devrions
faire à nos députés. M. Bourbeau,
l'inspecteur général des fabriques de
fromage et de beurre pour la Provin-
ce, était ici hier et nous avons eu le
plaisir d’avoir une assez longue con-
versation avec lui. Il nous parle
avec faveur des chambres de matura-
tion. ‘‘Depuis que St Hyacinthe a
sa chambre de maturation, dit-il, le
fromage s’est amélioré de 75 p. c. ;
les cultivateurs obtiennent le plus
haut prix du marché et reçoivent un
prix en rapport avec la valeur de
leur fromage. ‘Voilà qui dit beau-
coup et nous devrions faire un exa-
men minutieux de la question, si
toutefois il reste l’ombre d’un doute
chez certains cultivateurs. Il serait
utile d'organiser une excursion de
quelques cultivateurs à St Hyacin-
the, où il serait facile de faire une
étude des avantages d’une chambre
de maturation, pour en établir une à
Victoriaville. ;

Qu'il nous soit permis de dire aux
cultivateurs que si on ne change pas
le mode de vente du fromage dans
notre comté,il arrivera que nous se-
rons mis de côté. Ilya plus; le
système de vente actuel est des plus
défettueux ct injuste. Il favorise le
mauvais fabricant aux dépens du
bon, ce qui enlève toute-idée d’ému-
lation aux fabricants actifs et hon-
nêtes. Il arrivera aussi que nos pro-
duits laitiers dans cette partie de no-
tre province reviendront à l’état pri-
mitif. On établit des syndicats à
grands frais pour le soin de la fabri-
cation. Un inspecteur du syndicat
se donne un: trouble extraordinaire
pour forcer les négligents à faire de
la bonne fabrication ; il surveille
même les cultivateurs qui tenteraient
de frauder leurs confrères en appor-
tant du lait frelaté, et définitivement,
les cultivrteurs, après tant de soin,
tant de dépenses pour obtenir un bon
Tésultat, s'en vont au marché vendre
leurs produits, pêle mêle, bon comme
mauvais, tous le même prix. C’est
d'un ridicule suprême ; d'est d’une
épuque bien arriérée, et il est diflici-
le de comprendre commentil se fuit
que dans un.comté aussi intelligent
que le nôtre, les cültivateurs tolèrent
un état de choses aussi déplorable.
Avec une chambre de maturation,
les cultivateurs pourraient apporter
leur fromage, n'itnporte quel jour de
la semaine. l'y laisser ; Il serait clas-

 

 sé et les acheteurs en arrivantpour-
jéntle visiter et donner la jüste va-
idechéquierprédit
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Chaque fabricant serait jugé à son
mérite et non pas sur le mérite des
autres. _..
Voicice qui se passe actuellement.

Les acheteurs viennent ici, ne peu-
vent choisir le fromage, l'achètent
en aveugles, comme nous le disait
M. Bourbeau, et font un prix moyen,
qui penche généralement vers le
prix du fromage de qualité inférieure.
Et l'iistoire est jouée. Les culti-
vateurs paient les uns. pour les
autres. Si toutefois les cultiva-
teurs ne peuvent obtenir unecham-
bre de maturation, ils devraient au
moins essayer de trouver un hangar
où le fromage pourrait être placé ;
les acheteurs le visiteraient le juge-
raient et le paieraient suivant son mé
rite.
Les -cultivateurs devraient se li-

gner ensemble et faire des requêtes
pour obtenr une chambre de matura-
tion semblable à celle de St Hyacin-
the où en .quelques mois seulement
la qualité du fromagr etc, a gagné
75 p. c. de la valeur.

Il est très facile pour les cultiva-
teurs de s'unir et de forcer la main
au gouvernement. On a déjà trop
retardé, mais travaillons pour l'an-
née prochaine.
 —_

Nouvelles ds Victoriaville

—Nous avons appris avec un vif
regret la mort de M. Joseph Michel,
décédé à Franklin Falls, N. H., à
l'âge de 62 ans. Ses funérailles ont
eu lieu dans la même ville lundi.

M. Michel est un ancien citoyen
de notre ville, ayant demeuré au mi-
lieu de nous pendant une vingtaine
d’années, et chacun se rappelle son
caractère jovial, son empressement à
rendre service, sa générosité, et tous
ceux qui l'ont connu en garderont
longtemps un bon souvenir.
À la famille en deuil nous offrons

nos sincères sympathies.

—Les Rvds. MM, Tessier, curé,
et Pitt, vicaire, sont allés à Nicolet,
cette semaine pourla retraite.

—M. Antonio Bourbeau, a remis
son agence pour l'Impérial Oil Co ;
il ne s’occupera plus à l’avenir de
cette industrie.

—M. Elzéar Poitras, de Montréal,
est en visite chez son père, M. À.
Poitras, marchand.

—M. Tomlinson, secrétaire de
l’Exposition de Sherbrooke, était de
passage ces jours derniers dans l’in-
térêt de l'exposition. M. Tomlin-
son nous dit que les entrées à l’ex-
position sont tellement considéra-
bles qu'il craint fort que l’espace ne
leur manque. De notre localité M.
M. Paul Tourigny et Albert Le-
mieux enverront des chevaux arden-
nais.

ORGUES A VENDRE.
La Librairie de Victoriaville a reçu

un joli assortiment d'harmoniums qui
seront vendus à des prix exceptionnelle-
ment réduits. Que ceux qui en ont be-
soin se hâtent d'en acheter uvant la
hausse. Personne ne doit ignorer qu’à
une réunion des manufacturiers d’orgues,
il a été résolu de hausser les prix des
pianos et orgues, vu l'augmentation du
prix du matériel. des salaires et de la
réduction du nombre d'heures du tra-
vail.

 

 

—Il y a eu un commencement
d’incendie à la briqueterie de M. E.
Perreault mercredi. Toute la cou-
verture a été brulée. Les domma-
ges s'élèvent à $25.00.

—M. et Mme W. Paris, sont de
retour de leur voyage de noces.

—M. et Mme Ls. Caron, ainsi que
Mlle Caron de Nicoiet, étaient les
hôtes de M. J. E. Auger, la semaine
dernière.

—MM. Conrad Tourigny, R. Ha-
mel D, Poisson et W. Brunelle, sont
allés faire une petite excursion à
Plessisville, dimanche dernier ; après
avoir passé agréablement l’après mi-
di-avecdes amis, ils s’en revinrept
enchantés de leur petit voyage.

—M. Albert Bergeron, de Plessis-
ville, a passé la journée de jeudi chez
son ami, M. Emile Marchand.

—I1 y awra dimanche prochain,
dans l'après-inidi, sur le nouveau
rond, des courses entre le cheval,
‘“Corbett’’ propriété de M. Jos. Fau-
cher, et le cheval de M. Alph. Sévi-
gnyde Nicolet, ‘et aussi une autre
course, entre le cheval ‘‘Megantic
Boy'', propriété de M. J. O. Huard,
de Plessisville et le cheval ‘‘Walver
Medium’ propriété de M. Gédéon
Perreault.
Des paris ont été faits sur le résul-

tat de ces courses.
; —. v jounÉNENPRETaseon

Tingwiok, du bon Bardean de Cidre, Clap-
board sec, embouveté ot non embouveté, Me-
risier sec préparé pour plancher, Bois à cou-
vrir, ete. oto., le tout À bon macché.

—Melle Alexandrine Bourbeau,
qui vient de termiñer ses études aux
Ursulines de Québec, a reçu son ‘di-
plôme du bureau central.des exami-
nateurs pour la Province de Québec.
Melle Bourbeau a passé ses exa- l’en félicitdns-chaleuréiisémant.,
mens avec haute ‘distinction. .Nous-

—M. Eug. Dufresue, de Trois Ri-
vières était ces jours derniers en vi-
site chez M. Salomon de Billy.

—Mlles Lalonde, Proulx, Poirier
et Poulin de Richmond, ainsi que
MM.Roy. Poirier et Poulin aussi de
Richmond étaient dimanche dernier
en visite chez des amis. À l’occa-
sion de leur visite. un grand pique-
nique fut organisé, auquel a pris
part notre jeunesse. Inutile de dire
que tous se sorit très bien amusés.

—Melle Marie-Louise Laplante
accompagnée de Médlle Albertine
Huot de Worcester sbat allées pas-
ser quelques jours à Manchester N.
H. en visite chez le Dr Ruggles.

geæ-CADRES, CADRES, de tous
genres, dans tous les goûts, un assorti
ment varié considérable, à bon marché,
chez J. O Dubuc, photographe, à Vic
toriaville.

—Le Dr et Mme Desilets, de Ste-
Gertrude, étaient dimanche en visite
chez M. J. E. Auger, père de Mme
Désilets.

—Lalibrairie de Victoriaville vient
de recevoir son assortiment complet
de livres de classe, cahiers, crayons,
plumes, etc, etc, pour I’ouverture des
classes. Vous éparguerez de l'ar-
gent en achetant à la Librairie.

—M. Lorenzo Thibodeau, est par-
ti mardi pour St Grégoire, où il doit
demeurer.

—Mlles Amanda Lallier de Coati-
cook et Victoria Cantin, de Montré-
al, sont en visitechez M. F. X. Cou-
ture.

—Mlle Laetitia Roy, de Berthier,
était en visite lundi, chez sa cousine,
Mlle E. Dion.

—M. l'abbé R. Faucher et sa
soeur Mlle Alice, sont revenus lundi
d’une promenade d’une huitaine à
Pierreville et St Elphège.

—Le célèbre mucilage Sanford.
pour effacer les taches d’encre, ratu-
res, etc, etc, en vente à la Librairie
de Victoriaville. Prix 35 cents.

—I) nous fait plaisir d'apprendre
que M. Donat Faucher qui a été
obligé de garder la chambre ces jours
derniers, prend beaucoup de mieux.

—Mlles Lebleu, -de St Louis de
Blanford, et Lavigñe de Lewiston,
Me.. étaient cette semaine en visite
chez M. Paul Lavigne.

—M. et Mme Ed. Vargeau, MM.
D. Paquette et G. Boisvert ainsi que
Miles Rosanna et Donalda Paquette,
de Pierreville, étaient ces jours der-
niers les hôtes de M. Jos. Faucher.

—M. Etienne LeBel, sec.-trés. de
Kingsey French Village, était de
passage par affaires hier, en cette
ville.

—Mile Hedwidge Béliveau est
partie lundi pour Montréal, od elle
passera une huitaine chez des amies.

—M. Alfred Paris de St Norbert,
était de passage ici samedi. M. Pa-
ris était en route pour les Etats-
Unis, où il allait visiter plusieurs
villes.

—Les secrétaires d'écoles trouve-
ront à la Librairie de Victoriaville,
registres d’appel, blancs d’engage-
ment, blancs de rôle de perception,
de rôle d’évaluation, listes électora-
les, etc, etc.

—M. E. Bourbeau, inspecteur gé-
néral des fabriques de fromages et de
beurre de la Province, était en visite
d'inspection jeudi et vendredi de
cette semaine. Nous avous eu le
plaisir de sa visite. :

—M. Onésime Bilodeau et Melles
Bilodeau, de la Colombie Anglaise,
M. France Bilodeau, de Ste Margue-
rite, comté de Dorchester, et M. O
Leblond, cousins de M. Romuald-
Paradis, étaient en visite chez ce
dernier cette semaine. |

—M.Alfred Roberge, boucher,
est À se faire.construire. une.jolie ré-
sidence dans la partie. ouest de la
ville. Dans quelque temps, nous
pourrons dire que cette partie de la
ville sera la plus .belle. L'an pro-
chain nous aurons en même temps
des Frères, ce quidonnera un relief
important à ce quartier.

—Mme Aug. Bourbeau est reve-
nue lundi de la Pointe aux Trembles,
où elle a passé quelques semaines.
chez son père, M. Milton McDonald.

—On nous apprend que M. W. Pa-
ris, qui était teneur de livres chez
M. H. H. Guay, ira prendre la posi-
tion de comptable à la Manufacture
de Hardes de Warwick. Nouslui
souliaitons beaucoup: de succès.

—M.Phifias Germain, marchand,
est allé A Montréal’venidredi dernier
pouraffaires.

—Les travaux de démolition de
I'ancienne tannerie sont virtuelle-
ment. terminés. Les bureau ainsi
qu’nne partie de l'ancienne tannerie
ont été transportés le long de la rue
St Jean-Baptiste et seront recons-
truits pour servir à une manufactu-
re. Ce sera une bonne aubaine Be une personnedi voudrait Éte-
'Olir une manufacture, "que”d'avoir
Betbâtisse tbüteprête.
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—M. Olivier Crochetière, de
Bromptonville, était en visite chez
Mme J. A. Picher, ces jours derniers.

—Melle Maria Brisson, et ses deux
petites sceurs, sont parties samedi,
pour N. D. de Loutdes, où elles
passeront quelques semaines, en
promenade chez lenr grand'père, M.
Chs. Bélanger.

—M. et Mme Pierre Nault, de
Tingwick, étaient en visite mercre-
di, chez des parents.

—Melle Noélla Turcotte, est allée
passer une quinzaine, à St Cyrille,
chez des parents.

—M. Joseph Lesage, marchand,
de chaussures de Québec, et son on-
cle, M, et Mme Edmond Juneau, de
St Norbert sont venus passer quel-
ques jours cuez leur parent, M. Ro-
aTParadis

—Les dames patronesses de la
kermesse organisée en faveur de
l'Hôtel-Dieu, d’Arthabaskaville,
sont venues cette semaine, solliciter.
Elles ont été reçues avec beaucoup
de faveur etnous sommes de ceux
qui croient qu’un encouragement à
une institution comme l'Hôtel-Dieu
estune œuvre de haut mérite ; en
plus, il faut considérer que l’Hôtel-
Dieu concerne tout le district et est
appélé à faire un bien dont le méri-
te est incalculable. Sa Grandeur
Mgr Brnnault disait dernièrement
quecette œuvre n’est pas seulement
paroissiale, mais régionale, c'est-à-
dire que les vieillards ou les infirmes
qui viennent y chercher un refuge
assuré se recrutent dans toute notre
région. Ainsi encourageons avec
générosité cette institution.

—-M. Arthur Poitras, marchand de
chaussures, est allé à Montréal lun-
di dans l’intérêt de son commerce.

—Nous apprenons avec chagrin
que Mme Jos. Faucher a été assez
gravement malade cette semaine.
Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement.

—Mmes R. Paradis, J. Paradis et
Mlles Rosilda Paradis et Delphine
Blanchette, de Wotton, sont parties
jeudi pour Trois-Rivières.

—MM.Philippe Richard de Battle-
ford et Emile Bourbeau, de notre
ville, sont allés passer quelques jours
à St Louis de Blandford, St Célestin
et Ste Anne de Beaupré, ces jours
derniers.

Sitoutefois vous avez l'intention
d’aller à l'Exposition de St Louis,
n’oubliez pas que la meilleure ligne.
la plus confortable et la plus directe
pour vous, est le Grand Tronc. Si
vous voulez avoir des renseignements
complets écrivez à M. J. D. Quinlan,
Gare Bonaventure, Montréal.

—M.P. D. Larivière, Melles Ber-
nadette et Simone Larivière, de
de Montréal, sont en visite chez M.
J. N. Mailhiot, pour quelques jours.

—Mme Alphonse Hamel accompa-
gnée de ses enfants, est allé passer
une huitaine à Tingwick, en prome-
nade chez sa sœur, Mme Lucien
Croteau.

—M. Nap. Brunelle, fabricant des
eaux gazeuses ‘Victoriaville Spring’
est revenu de Boston ces jeurs der-
niers et où il a étudié les perfection-
nements de fabrication des eaux
gazeuses.

—M. Omer Paris, le nouveau pro-
priétaire de l'Hôtel Victoria, occupé
ci-devant par notre ami M. James
Gelly, en a pris possession cette se-
maine. Nous lui souhaitons beau-
coup de succès.

—Mme J. Roberge, de Dover, N. H.
ei sn fillette Graziella était 1 hote de son
cousin, M. C. O. Roberge, cette semaine

—Tous les jours, les journaux étran-
gers nous annoncent des incendies et
des noyades. Nous conseillons à tous
d'être prudents et de veiller autant que
possible sur les dangersdu feu. Aussi
À ceux qui vont se baigner, nous demari-
dons de ne pas s’exposer imprudemment
Une once de prudence vaut dix livres
de bons soins.

—Melle Cordélia Babineau, est allée
passer le dimanche à Arthabaskaville.

—M. Girard. de Ste Monique, est en
visite chez Mme Z. Perrault.

—Melles Lucienne et Bernadette
_Roberge, sont revenus de Warwick ou
elles ont passé une huitaine chez des
parents et des amies.
—Mme Nap. Filion et son -petit fils

Lionel Létourneau, sont allés passer
quelques jours chez le notaire Leossard'à
Tingwick.

—M.et Mme Joseph Poirier, de
Québec, sont venus faire leur voyage de
noces chez M. David Bolduc, leur oncle
et sont retournés. dans leur . famille,
lundi, enchantés de leur voyage.

—NMume F. X. deBilly est partie pour
Plessisville, où elle passera quelques
jours en promenade chez sa sœur Mme
Grenier.

- —M. C. O. Roberge est allé à Thet-
ford cette semaine, duns l'intérêt de
son commerce. ,

JRE.—Uno bell liche de 3
wDENDRE les voituressimples :ur les voitures simples ot
foubles. S'adroser à M. Alphonse Cantin, Tingwicky

—La compagnie Arthabeska Water
et Power, fait faire de grands travaux
de reconstruction à l’aqueduc. Dans la
rue de la Fabrique et St Louis, les tuy-
aux ont été complètement renouvelés
par des tuyaux de 5 pouces. On nous
dit que la samaine - prochaine des tra-
vaux semblables seront faits dans la
rue Notre Dame, à partir de la traverse
du chemin de fer. Cette amélioration
du système n’était pas sans besoin et
et nous sommes heureux de constater
que la compagnie venille se mettre en
règle et nous offrir ainsi des moyens de
protection contre les incendies.

—Pour le mois de- septembre la Li-
brairie de Victoriaville sera au complet.
Outre les livres do classes de toutes sor-
tes, on pourra trouver des cadeaux de
choix, soit pour mariage, fête, naissance,
etc. Une quantité considérable d'ob-
jets Japonais, chinois ete, des œuvres
d'art, des argenteries du dernier goût,
etc, rempliront les tablettes de la Li-
brairie de Victoriaville. Nous prions
spécialement les dames de venir faire
une petite visite. En plus nous donne.
rons des billets soit pour un joli service
de table ou sur une poupée parisienne
d'une beauté exquise, et le tirage aura
lieu à une date ultérieure déterminée.

—Tl est question ‘que nous aurions
le champ militaire de tir dans les limi-
tes de notre paroisse. Il y aurait en
mème temps une construction ou arse-
nal pour la conservation des fusils du
gouvernement. On nous dit que nos
députés s’en occupent activement et
qu’il ne serait pas impossible de voir
se réaliser dans un avenir prochain.
Les militaires, entrautre le colo-
nel Turcotte serait favorable à ce
changement devenue du champ de
de tir et de l'arsenal. Aussi nous dit
on que les officiers de la milice étran-
gers seraient favorable ; espérons
que le desir se réalise.

—Mercredi matin ont eu lieu en
notre église paroissiale, les funérailles
de feu Jean Drouin, décédé à l'âge
avancé de ans M, Drouin est un an-
cien de notre localité. Ila eu une fer-
me le long de la ligne de Québec, dans
notre paroisse. Il vint se fixer, il y a
déja une vingtaine d'années, dans notre
ville et y demeura jusqu'à sa mort. Le
père Drouin comme nous l’appelions,

SIRO
P

D'ANISGAUVIN—Grérit ten bébés
de Colique, dyvs-

senterie, dentition daulourenne, ete.—Frocure
lesomineil. Æn vente partout 25c. la bouteille,

XPOSITION
— LES—

Cantons de l'Est

A Sherbrooke
Du 27 Août an 3 Septembre

1904
8ix jours complets d’Exposition

Trois Soirs d'Attractions.

ATTRACTIONS
Plus Grandes que Jamais

Les Lions Adgies
McPhee « Hill, Barre Horizontale
Melle Bertina,

La Gracieuse Contortionniste
Les Merveilleuses Sœurs Gasch,
Delmore & Oneida,

Representations Aériennes,
Ranza & 0,

Comédiens Excentriques
Marie de Rossett,

. L'Héroine Cubaina.
Lynch, sur le fil de fer.

Attractions du Soir,
NAIDA

LA GRANDE SENSATION EURO-
PÉENNEpar les danses suivantes : La Mou-
che A Feu, danse Jes saisons, le Rève de

Mermaid, La Fontaine Prismatique, l’As-
cension dans les Nuages, avec abondance d’ef-
fets électriques.

Fen AArtifice Grandiose
MARDI, MERCREDI et JEUDI SOIRS,

se terminant par le

Bombardement de Port Arthur

--MARDI—

The U. 5, NAVAL RESERVES
DE PORTLAND

 

 

  était un citoyen honorable, sobre, labou-
rieux, paisible. Il a élevéuneznombreuse
famille, dont plusieurs membres sont
morts. Dans notre ville il laisse son
épouse et deux fils MM. Jean et
Nazaire Drouin. Nous offrons à sa fa-
mille nos condoléances et nos sympa-
thies.

—La vente du fromage a eu lieu hier
et a rapporté 7 £cts. la lbs. C& va mal.

Notes d'Arthabaskaville

—Sir Wilfrid et Lady Laurier, se-
ront ici dimanche en route pour Car-
leton, N. B.

—M. O. Hébert, de Montréal, était
de passage dimanche chez M. C. L.
Tousignant.

 

—M. J. E. Perrault est revenu sa-
medi d’un voyage d’une quinzaine à
Old Orchard.

—Mlle Crépeau passe quelque
temps à la Malbaie, chez Mlle Lave-
ry.

—MileEva Beaudet, d’Ottawa, a
passé quelques jours chez Mme J. S.
Doucet, cette semaine.

—Le Notaire et Mme Garneau,
M. Alexis et Melle Jeanne Pepin
sont partis jéëudi pour un voyage de
quelques jours à ’Irois-Rrvières et
Sorel.

—Mme Lessard, -de StRémi, est
en visite chez sa mère, Mme G. Gen-
dreau.

—Mme J. B. Ouellet est revenue
mardi d’une promenade à Trois-Pis-
toles et Québec.

—Les Rvds MM. Côté, curé, Des-
marais, vicaire, Comeau chapelain
des Frères et Désilets chapelain des
Rvdes. Sœurs de l'Hotel-Ditu, sont
allés à Nicolet cette semaine pour la
retraite ecclésiastique.

—Dimanche dernier le sermon a
été donné par le Rév. Père Maximin
franciscain, qui prêche la retraite
aûx Rdes. Sœurs de l’Hotel-Dieu.

 

PROVINCE DE QUEBEC
District d’Arthabaska

Cour Supérieure
- No. 185

Timiothé Toupin
Requérant-Ceasion

i ve.

Narcisse Leclerc
: Marchand, de Kingsay,

* DébiteusCélant.

Invre

 

Le dit Narcisse Leclerc uvant fait cession
‘le ses biens pourle bénéfice de ses créanciers
le seizième jour d'août 1904, avis est par lee
présentes donné à ses créanciers d'être pré
sents au bureau du Protouotaire soussigné, à
Arthabaskaville. le VINGT-SEPTIRME jour
d’AOUT 1004, à DEX heures de l'avaut-midi.
pour denrer leur avis sur la nomination d'un
curatour et des inspecteurs.

Dâté à Arthabaskaville, ce 17 août 1004, (Signé) HENRI-LAURIER.
(Vraie copie : “PSC. S.
= Hen Laurior,! P.C. 8. :

®
7

Av

100 en nombre avec leur Fanfare de 24 instru.
ments, ‘lonneront une séance l'après-midi et
une lu voit,
NE MANQUEZ PAS CELA ! = Le plus

grand événement de la semaine !
 

Courses Excitantes,
$2,850 EN PRIX.

Grande Parade des Gagnants chaque jour.
Lu musique sera délicieuse et les meilleurs

artistes ont été retenus.
EXCURSIONS sur tous les Chemins de

Fer.
Admission sur le terrain, 25cts, Voitures,

S5cta.
Ecrivez pourliste de Prix, les Programmes

Officiels, etc.

W. M. TOM LINSON,Secretaire.

PACIFIQUE CANADIEN
EXCURSION.

(Seconde Classe)

AU MANITOBA ET ASSINIBOIA
—FoUR—

MOISSONNEURS
$12.00

Partant de Québec, Mégantic et de toutes sta-
ions à l'oucat de celles-ci dans la

Province de Québec.

MARDI, 30 AOUT 1904,
Des bill ta le secomle, pour Winnipey, al-

ler seulement, serout vendus, avec tcaquels
un cetitiost sern remis À l'acheteur lui per-
mettant «le prolonger sou Voyage + od avant
le 10 septembre 1964, jusqu'À certaines sta-
tions dans le Manitoba et l’Assinihoin entre
autres, Moosejaw, Fstevan, Yorktan, ete.

gratuitement, et ponrvu que l'achteur tra-

 

>’it p o-luit un certiticat du ferm + « cet effet,
un bi let fui sera ven-In, pour to (rner, pour

S18 18), pourvn «que le retour Saccompliese
avi tle 20 novembre 1904. re
Pour plus amples renseignements s'adresser

mux agents de 1a Compagnie da Parifique Ca-
naslien. .

EXCURSION
DE COLONS

AU LAC St-JEAN
11 y aura uno Excursion de Colons, an Lac:

St Jean, MARDI. 28 AOUT prochain.

Dipact do Québec A 8.25 à. in.
I’rix du passage,

herval ot retour,De classe. -Des billets de
Ire clasac au taux de $2.50.uller ot retour,
scront vendus avant ‘te jour de excursion
aux cultivateurs seulement. Les membres ile
Québec de la Société de Colonisation duLac
St. Jean qui auront payé leurs souscriptions

ur l’année courante (1904-1905) auront «troit
de faire partie du voyage.

Les billots seront bons pour le retour dans
l’intervalle de 30 jours aprés Ia date du dé-
part de cette excursion. ;

Les Dames peuvent nusii faire partie du
voyage. Les enfanta «de 5 unsct Ugiplessus
paient le plein prix du billet d’exen-&än.

Prière .de faire
amis, et obliger.

. Votre tout dévoué,… …

Agent deRR
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St. Louis, Août… Les journa
Re- “liptes canadiens, des deux séxés,

i“sous,

: -

ayant maintenant fait connaître
leurs impressions sur l'exposition
de Saint-Louis. il m'incombe de
continuer à entierenir les lec
teurs canadienset franco améri-
cains sur ce qui se passe ici. Je
ne propose donc de le faire doré
navant au;moins une fois chaque
semaine.

La’ compilation du catalogue
officiel de l'exposition. universel
l& de Saint I.ouis est maintenant.
terminée. Ca n’a:._pas élé un
mince travail. Pour de qui me
concerne, je suis heureux de le
voir terminé. C'était ma premi-
ère expérience “officielle” dqns
un travail de ce genre, et je n'en
désire aucunement la répétition.

Le Rév. Père Delor, le savant
Dominicain,le distingué prédica-
teur que vous avez eu l'avantage
d'entendre à Montréal, Québec.
Ottawa, Lewiston, Me, et ail
legrs a passé quelques jours au
milieu denons. Inutile pour
moi d'exprimer ici les multiples
sentiments de respect, d'admira-
tion et de contentement que
nous avons éprouvés en la com:
pagnie de cette homme éminent;
l’espace à ma disposition ne mc
permet pas de le faire. Qu'on
me permeite toutefois d'adresser
au Père Delor la réitation de
notre ertime et de notre admira
tion. Et lorsque, dans quelques
jours, ce véritable prélat quittera
notre bon Canada pour retourner
en Europe, nous nous plaisons à
espérer qu'il voudra bien avoit
un souvenir pour les recentrer
mais bien solides amitiés‘qu’il a
fait paitre parmi les Canadiens
Français de St-Louis.

 

Je l'ai répété mainteset main-
tes fois, et, chose ineffable! les
journalistes qui sont venus ici,
moins une seule exception, ont
tous confirmé mes impressions
en ce qui conc-rne la participa-
tion que le Canada prend a l'ex-
position de Saint Louis. Notre
pays est, sans restriction, à la
tête de tous les autres pour l'ex
position qu'il fait de ses produits
naturels. Nos départements de-
mines, de l'agriculture, de l'hor
ticulture et des forêts et pêche-
ries font l'admiration de tous—
les Américains sont les plus en-
thousiastes à prôner hautement
l'excellence du splendide échan-
tillon que nous montronsici.

C'est, il n’y a pas à le discuter.
Un succès épatant. Et vous léc-
teurs, qui nous ferez le plaisir de
venir nous voir, n'ayez crainte ;
vous n'aurez aucune raison de
rongir de votre patrie on de vo-
tre pays d'origine.

 

M. Auguste Dupuis, le distin-
gué et savant agronome et horti
culteur du Village des Aulnaies,
est maintenant en charge de no
tre exposition =d'Eorticulture
dans le palais du même nom. Il
ne m‘appartient pas, peut-être.
de faire ici l'éloge de cet homme
qui s, par son propre travail et
sa tenacité, révolutionné la cul
ture des arbres fruitiers dans no
tre chère province de Québec, et
qui, s'il en est un, asi bien fait
connaître cette province à l'ex
position de Paris, en 1900. Nous
ne faisons pas de "“pronindialis
me” à Saint Louis, mais il m'est
permis de me réjouir de l’excvl-
lent choix fait, dans Québec, par
honorable M. Fisher.

 

Je n'ai jamais encouragé mes
compatriotes a venir à Saint
Louis en juillet et août. Je re
grette beaucoup de ne pasl'avoir
fait -La température que nous
Avulis eue jusqu’à présent a été
spléudide. Il ne fait pas plus
chaud qu'à Montréal, Québec, Ot-
tawa, etc. I! fait même moins
chaud, si j'en crois les ‘“mauvai
seslangues" de par chez nour
qui m'affirment constomment
que la chaleur est atroce—chez
eux.

 

«M¥HenriRolland: lejovial as-
stadefanden moulins Rol-
land,’deSaint-Jérôme, est ici a-
vec Mme Rolland. Let gens du
Nord qui:voudraient obtenir de
précieusesinformations +wr l’ex

sition n'auront qu'à --s'ndresser
àlni À son retour-; il ‘’voit” l'ex
pôsition en “professionnel”,

 

Si des personnes mal; renseignées ré-
patgent la nouvelle quo la vie cofite
chère à Saint-Louis, il-frudra leur don.
ner-poliment le démenti. Et, pourqui
n'y'ait pas d'erreur À ce sujet, je:suis en
mesure d'indiquer, A ceux qui men fe
Antla demande, que-pour une‘pfuntre
par jour, ils peuvent” obtenirde magni-|
fiques chambres dansles meilleors gil
tiers de la ville. Les repas surlester
rains de l'exposition coûtent 50-et 75,

Ceuë' qui déponsent plas n'ont’
aucune raisonde le faire.

Je demande cependant. à ceux :’qui
“voudraient profiter de l'offre que joviens
de faire, de ne pas me “prendre A In gor-
ge.  Illeur sérs-facilefi cet,ex-
pédient, aussi inutile que cruel. en me
prévenantiquelques jours-d'aavance. J'ai

dormais pas biên.

A

‘reguenyiron~-200 adresses de maisons
de pension. Sur ce nombre, j'en ai visi-
té une vingtaine qui me paraissent être
le véritable,article. .  __

ui à Fe

Gout qui viennent vititer l'exposition
tant bien;de néspasÿtoujqurs"prendre
pbur dél'argent” comptant ce que peu-
vent leur dire les charlatans (spielers)
du Pike. Il y a de bonnes représenta-
tions sur le boulevard, des amusements
de exposition, mais il y en a aussi qui
ne valent pas la peine d'être visitéos.
Et nunc.erudimini...

- —tht

=

 

Vous n'avez probablement janiais été
témoins ou victimes d’un vül à main ar-
méesurun convoi de chemin defer.
Nioi‘nonplus.Mais j'ai vu et j'ai

|coñversé/avec deux de'nas compatriotes,
qui ontété pillés l'autre jour sur “VII.
nois Central”: Ca n'est pas tout à-fait
amusant, .parait il, surtout lorsque le
volé a tant soit peu l'humeur belliqueu-
se. :Le voleur lui est généralement bun
garçon, en ce sens qu'il ne vous fait pas
souffrir longtemps ; il vous tire dessus
ou vous assomme À coup de:hache. Mais
parlons exposition, ça vaut mieux.

Les “Kiltics”, upe fanfare bien con.
nue de Believiile, Ont,, ont donné une
sérénade aux visiteurs du pavillon cana-
lien vendredi dernier. Ou y & chante
et joué des airs canadiens. On ya
wême triplé le,“Maple Leaf Forever”.
Ce morceau n’a d'autres mérites que
ceux de rappeler la victoire de Wolfe
sur Montcalm, et de manquer complète-
ment de mélodie. Mais, à quoi bon par-
ler musique 3... Parlons plutôt d'exposi-
tion.

 

“ Si les Montréalais n’envoient pas Des
marteau - & Saint-Louis,” ils n'ebtien-
draient certainement pas la méduille
dans une exposition..., de patriotisme.
Il faudrait-faire un effort. Voyons, les
grands journaux, pourquoi ne pas ou-
vrir une souscription populaire pour
Desmarteau ! Celu vaudrait autant
(ue. J'oublie encore mon sujet,.. . l’ex-
position. N'importe, je m'inscris pour
les entrées de faveur. On offre ce que
l'on peut, n’est-ce-pus }

 

Moi qui n'ai rien à reprocher aux
chroniqueuses frangaises, je leur deman
de de continuer à faire connaître à veux
qui les lisent les entreprises philanthro-
piques de l'exposition. Voyons, Mes-
dames, avez-vous oublié les ‘Baby Incu-
bators” et le “ Model Children Play-
ground 1”

 

L'on me demande pourla quarante
neuvième fois d'indiquer dans mes cor-
respondances aux journaux quelle est ls
meilleure ruute pour venir à Saint-Louis.
* Not guilty, ” Comme l'on dit ici. Je
ne tiens pas—je n'aurais, du reste, le
droit de lefaire—une agence de trans.
ports ici. Demandez 4 ceux qui sont
venus. Moi, j'ai voyagé avec des “bil:
lets de journalistes”, et, il n’y a rien
sommeces billets là pour vousfaire trou-
ver un chemin de fer excellent, Jen
appelle à mes confrères qui ont eu lu
même bonne: fortune. Il convient’tou-
Wwfois d'ajouter que j'ai voyagé de la
inême manière par tous les chemins de
fer convergeant à Saint-Louis.

 

M. Clovis Bélanger, co-propriétaire
de “L'Etoile” de Lowell, Mass, m'écrit
pour m'annoncer que trente de ses con-
citoyens feront une excursion À Saint-
Louis au commencement. de septembre.
Bravo ! les gens deLowell ! Vous ne

regretterez pas votre voyage.
 

Pour Pinformation de mes compatrio-
tes de languefrançaise qui viendrontici,
je donneci-contre les noms des officiers
canadiens-français dans chaque départe-
ment : Pavillon canadien et forêts et
pêcheries, M. Girardot ; agriculture, M.
Turpin ; horticulture, M. Dupuis ; mi-
nes et métallurgie, M. Landry. Je fais
les honneurs de la presse et de l'admi-
nistration.

Lous ; LARIVvÉ

ANEMIE-—SANG PAUVRE
MAUX DE TETE, ETOURDIS-
SEMENTS, PALPITATION
DU CŒUR ET CONSOMP-
TION S’EN SUIVENT

  

 

— os
’L'anémie sangaqueuxTie

un trouble itraltre,” Ses,
mes dégenérenten une Exeth
dangéreuse. Le sang _aquenx.
clair, se déclare d’Abord Par. la
péleur des lèvres,figureblème,
manque de respiration,  palphia-
tion du cœur,perte de l'appétit.
Si le mal n'est pas enrayé et gué
ri. la consomption s’en suit’: toux
vxpectoration, sueurs noc ‘urnes
gluantes, un épuisénient‘somplet
etla mort. Co qu'il fautà qui
souffre d'anémié-‘.c'est" plusNe
sang— plus de force. Et -il n'y|'
i rien daus tout oa vaste uhjvérs
qui donnera-plus sûfément : et
plus rapidement du sang nou
veau et de la force. nguvalle que.
les Pilules Roses duD#.Williama
Chaque dore side à fajre cireuler
par tout le système d'u sangnou-
veau, riche, rouge, apportant de
là force auxpoumons,faibles et.à
toutes les partiesdn ‘corps. Des
niilliers témoignentde la véracité
de ces déclarations, parmi lre
quels Melle Ernestine Villaudré.
8 int.Germain, Québec, qui-dit :
*P-ndant que j'allais à l'écôle,
ja santé commanga/ à disparaî-

tre. Le mal se ‘ produisit gra
{daellementet lémédeoin-qui me
sdignait ditquecc'était dû.an sur-
oroit d'études et qu’an’ repos me
remetirait. Mais su liea de dr-
venir mieux, j'empirais. Je
souffrais de mal,de. «ête et; d's
tourdissements,et la nuit”{ jav.no

Je ‘ souffrais
"dé dOtilears-7dane le ‘dos, mon
 

   

  appétit-m'abandonia et je“dévins|
pâle commë un cadavre. Fina-
lement. je devinssi faible que je
Fos'oblgée derester alitée. Com-
me lémédecin ne m'aidait aucu-
nement, je demandaià mon Pore
dem’avoir des Pilules Roses*du
Dr Williams. Avant d’en avoir
pris deux boîtes, une améliors-
tion se.produisit, et. quand j'en
eus pris uné demi-douzaine de
boîtes,j'étais dé nouveau en par-
faite santé. Je crois que toutes
les ‘fillésfaibles tronveront la
vanté sielles prennent les pilu-
les.

L’anémie, indigestion, trouble
decœur, rhumatisme, dérange:
ment des reins, et les maladies
particuliéree aux femmes sont
tous dus au sang pauvre et tous
sont guéris par les Pilules Ro
ses du Dr Williams. Vous pou
vez avoir ces pilules de tow!

 

A Carillon et dans un Yacht,—Edmuond
Rousseau.
Le Val Perdu. —R. de Navery
Le Pardon.—Charles Deslys
Le Loup Blanc.—Paul Féval
Le Capitaine Casse-Cou-—Ls. Boussenard.

A VENDRE

Uneterre de 160 acres, bien bâtie de
maison, grange et dépendendance, 40
t«rpents en forêt.
Cette terre est la propriété de M. J.

Bte Hébert, dans le septième rang de
St Albert. Bonnes donditions. S'a
dresser à M. Louis Denoncourt, à Vic
toriaville ou à M. Joseph Hébert, à St
Albert.
 

 

EPARGNEZ_+
—DE—}

20 a 30 P. C.
En vous assurant à la Compagnie

“ La Provinciale
- CONTRE L'INCENDIE
 

Aucune Perte constatée

Aucune Réclamation non payée.

L'actif le plus élevé ( proportionnionnelle-
ment au nombre d'Assurances en force ) de
toutes les Compagnies d'Assurance Mutuelle
n'acceptant que la même classe de risques :
Tel est le bilan de ‘ LA PROVINCIALE

 

trAGENTS sérieux demandés dans toutes
lea localités.

BUREAU A MONTRÉAL
Falifice de la Guardian, 160 rue St Jacques

 

PROTÉGEZ VOTRE FAMILLE

‘Prenez une police d'Assürance
dans les Forestiers Indépendants.
Un concours est ouvert d'ici au

ler janvier 1905. L'entrée ne coûte
que: $3.00 an lieu de $7.00 jusqu'à
cette date.
Pourinformationsadressez-vous

à M. F. O. E. Poitras, secrétaire.

DICISONS JUDICIAIRESCONCERNANT
LES JOURNAUX.
 

‘ Toute personne qi retire régulièrement un
journal du bureau de poste, qu'elle ait sous.
¢Fit ou non, que.ce journal soit adressé 4 son
nom ou À celui d'un autre est responsable du
paiement.
Toute personne qui renvoie un journal est

tenu de payer tous les arrégages qu'elle doit
sur son abonnoment, autremènt, l'éditeur
peut continuer à le lui envoyer jusqu’à ce
qu'elle ait payé. Dans ce cas, I'abound est
tenu de donner en outre, le prix de I'abonne-
ment-jusqu’au moment du paiement, qu’il ait
retiré ou non le journal du bureau de poste.
‘Tout abonné peut-être poursuivi pour abon-

‘aement dans le district ou le journal se public
lors même qu’il demeurerait À des centaines
«le lieues de cet eniiroit,
Les tribunaux ont décidé que la fait do re-

tirer un journal du bureau de poste, où de
changer de résidence et «le laisser accumuler
les numéros À l’ancierine adresse ronstitue une
présomption et une preuveprimafacie d'in-
testionPio fraude.

r. CLR

NOUVELLE PATENTE

a
MU.PAR L'BAY

Fonetionnant seultoute1a nuit
‘RendantloLait-de Ire qualité,

 

AVIS aux Achotours, Vendeurs, Exporta-
teurs et Cultivateurs.
Cet Aérateur est destiné à améliorer la

lité du Beurre et du Fromage et donnera box
en plus de rendement,

Cette Patente est À vendre À hien.Lon mar.

: S'adresaor à ‘u ;

ATENTE
WOTTON, Co. Wolle; P.Q ché, vn que le propriétairene peut,l’exploiter :

LiTine

GOMMERCÉ

  

  

MARUHE »Ep VIOTORIAVILLE
ov —

orgsin joni de chaque onl

Le marché +auxx Farines'est corri 8 “tous les
jeudis, à la Victoriaville Flour & Co

Farine Patente du Manitoba.

  

Trois Etoiles...*....$ 2:
Union Tnok.......000000nceecessecs 2.30
Good Luck........2000000000onescuss 2.30
Golden Star..... 2:30
White Rose... 0... 2.30
Arrow Bakers.wes 2.30

Farine Forte à1Boulanger, (Strong Bakers)

No. 1 Strong Bakers... ....….…..….….….….….… 2.
Farine Forte pour familles, No. 1...... 2.15
Farine & Patissuyie (gros sacs)......... 2.40
Farino à Pâtisserie (petits sacs)........ 0.65
Fleur à Engruis.......….......…...….. 1.50
Gru blanc... <.…occcvcsne0e .
Gru rouge... -acsccsnenneus
ETLLTP

Farine de Blé.d"inde. .
Blé-d'inde rond

   

 

maachand de remèdes ou par lu|Avoine No.1/......
poste franco 4 50 cents la bofie[Loiscuisanta (sans mouches):........
ou six boîtes pour $2 50, en éori- [Orge.IIIT ,
vant a la Dr Williams" Medicine pe Tonesiap125

; iruau (sa Vres)......0000000000s 2
Co, Brockville, Ont. Painde lin..ooouuiiiiiiniiinnnnnnn. 1.85

. _ VIANDES

$ cteA LA LIBRAIRIE DE VIÜ-|neutrôti parer... 0,08
Bwœuf, bouilli.....….....0.0.0000000e 0.06TORIAVILLE caureennn0.07
Veau, quartier............PE 0.00
Lard frais In Jb... 3.10

f 1001bg............ .
Inenisissable Atnour.—F. Marion Crawford Lad frais NLA ibyre 0.07
Un pen, Beaucoup, Passionnément.—Mae |ed sald In db No. 1... 0.14

Lescut- Lard sald lu il 2eae. 0.13
Les Etrangleus du Bengale.—Lanis Bous- |autemoor,20000000 0.08

smart Jumbo lal, Ll 0.15Lo Foi des Buulianta, —V. E. Dick [AEMMeet 0.13
Liste.—Arthur Dourliac. Saucisse.0 0.10
Crime inutile.--Jeanne Mairet. Saucisse Boulogne. : 0.10
Le Tour du Monde en 80 Jours. —Jules TêteenfranBle : oe

‘erne. Langne............... . 0.10Le Roman d'un père. —Léopold Stapleaux. Poulots. la couple 075
Cu-ur-vcoutre-Cœur.— Pierre Macl Dindons-vitu. [127 1.50
La Péchercase.—Paul Féval Dindonslu 1111 1TTTTT TT meee 0.18
La Demoiselle de Puygarrou.—Henry Canards Ia lbs.TT 0.07vite. rds Ib.....2.0000sccccc0e .
Seale. —Henri Ardel Qie, MePriest eee eee es0.5%

Furet —Albérich Chabrol Satdoux ivveude30 1, composée. 1.80
Graziella. —Lamartine airbunk. 2.00
LesMartyrs de l'honneur.—Henri Cou- “ “ Pure : 2.95

t ard en careLa Tombe de Fer,—Henri Couscience. Lard en carcasse... 9.00

Tartarin de Tarascon. —Alphonse Daudet. GAITERIE
Mademoiselle Millions.—Mary Floran Œufs la douznine.....…...….…...…...... 0.15
Tartarin sur les Alpes. — Iphonse Daudet. Beurre sulé, lnlb................... 0.00
Morte et Vivante.—Réné Wisth Beurre frais, Is 1b........010000000. 9.20
La Fiancée Boer.—Raoul Montis Beurre de beurrerie la livre. ........ 0.20
La Faim et Ia Soif.—Mury Floran Fromage ordivaire.................. 0.15

Tos.
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j y-AGENT bj
qari

London...

FmWw ’

Teon
ÉSENTANT'LES atimeSUIVANTES:—

a‘Royal; Phœnix ; ‘ Güardian;“Éverp

Ce
~

ool &
Globe ; Norwich Union ; Commer-

cial Union: “Alliance, d’Angleterre, et Western,
du Canada... mnrr me =

ASSURANCE AUX TAUX LES PLUS BAS,
--Bureau :—Hotel-de-Ville--

HlVICTORIAV1I
      =——

: i ow: ai;

ab, Rue ‘Dalhousie et

.20,Rue Union, Bass

ASSORTIMENT COMPLET EN.
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<AMYOT
| QUEBEC

«+ t==77IMPORTATEUR: RT MAROHAND EN GROSDE—

Nünresités Huropéennes, Américaines et Canadiennes

Chapeaux:de‘Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs
Fleurs, Plumes, Ruhans,Dentelles, te, atc.
Articles de. Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, etc. ,
Le tont à des Prix défiant toute Compétition.
 
 

 

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1855

Burau PRINCIPAL : MONTREAL

Capital autorisé... $5,000,000
CAPITAL PAYE..... 3,000,000
FONDS DE RESERve 2,850,000

CONSEIL D'ADMINISTRATION.

WM. MOLSON MACPHERSON, Président.
S. H. Ewing, Vice président.
W. M. Ramsay.
J. P. CLEGHORN.
H. MARKLAND MoOLsoN.
Lr.-CoL. F. C. HENSHAW.
Wu. C. McINTYRE, i

JAMES ELLIOT, Gécant général, :

A. D. DURNFORD, Chef-inspecteur et Su-
per intendant des Branches.

W. H. DRAPER, Inspecteur.

 

 

H. Lockwoop, Assistants-Ins-}
W. W. L. CuirMAN, pecteurs..

SUCCURSALES
ALBERTA,— Calgary.
COLOMBIE BRITANNIQUE. — Revelstoke,

Vancouver.
MANITOBA.—Winnipeg.
ONTARIO.—Alvinston. Aylmer. Brock.

ville. Chesterville, Clinton, Exeter,
Frankford, Hamilton, (James, Street and
Market Branch), Hensall, Hijthgate, Iro-
quois, Kingsville, London, Meaford, Mor.
risbu Norwich, Ottawa, Owen Sound,
Port Frthur, Ridgetow,n, Simcoe, Siniths
Falls, St. Mary's, St. Thomas, Toronto,
Toronto Junction, Toronto Stockyvrds,
Trenton, Waterloo, Woodatock. |
Queskc.—Acton Vale, Arthabaska,

Chicoutimi, Fraserville, Knowlton, Mont-
real, (St James Street, Market and Har.
bour Branch, St Catherine Street Branch),
Québec, Borel, Victoriaville.

AGENCES à Londres, Paris, Berlin, et dans
toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le
commerce et lettres circulaires pour voya-
geurs.

Attention séricuse apportée aux Collec-
tions,

Intérêt alloué sur dépôts aux taux cou:
rants. 

dans notre assortiment

de Shorey

 

Peu

d’Habits tout faits

la qualité, le style, la coupe et le fini sont garantis.
Pourquoi les hommes sensés n’en profiteraient-ils pas?

Ces marchandises suut luluJours eu sluxk chez

D. 0. BOURBEAU & FILS

Gelui qui
Ke est-satisfait
B est toujours

bien payé,
—

Presque
chaque jour

les adorateurs d’habits faits sur mesure sont obligés
decéder.devant le bon sens de notre proposition que,
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LaFonderie de Plessisville
  

DE

TD 4-1:bw

.EZrCorrespond
14 mars. 1903

PLESSISVILLE, 1. 4.

MANUFACTURIERS DE Chaudières à Vapeur, Engins et toutes sortes de
Machines pour Moulins à Bois.

Turbines et Installations de Pouvoirs d'Eau.

PRODUITS DE FONDERIE,—Poêles, Eviers. Chaudrons, Bombes, etc.

Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons,

Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, etc: etc.

ance sollicitée.

Materiel de.Beurrerie et Fromagerie.
MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

 
   

eTLL

Sent

[MEE =
TRADE’MARKS

Desicns
COPYRIGHTS &c. ;

on(reewhitherabquickirlondepros our opinionf r
ention ja pro a teJoven 7fontdenha RAND=

sentTrae. ency for secu
panetfaketenough. Sane y

lee, without charge, inthe. -. .roost

"Scientific American,
. A handsomelyUlustral weekly, Tare

culation of Haedonna,x Torta
bnonemonthdl3 Sol bral newsdealars,

NN, 360,50120emrNowork;

pre,sending a sketch an

 

ce. 65 F 8;

A SAD CABS. :
‘ The following letter,addressed to the
Becretary of the National Sanitarium
Association, Toronto, from the Rectory;
Norwood; Ont:, and* signed by Rev. J.

cax minister of tbe province, needsno‘
comment of ours. -‘It- réads’’ “I desire
to sccure.-the admission. into,the Free
ospital for ConsumptivesatG ven-

Hrs of a young woman, amember of
myparish. ©The cass is a Very sad ote,
and if help can at once be given,en, tr
mis life can be saved,

8 mother died. of consumption,
8 nc that timo it ‘has been my
duty to bury two,of the: sons; rHthe
samo diseass. Now“Annie, agod
soventeen, aud & boy'offourteen:on,Avesi
that remain of tho famil
girl has been in Muskoka,7.ibe poor
Private house, waiting to be ad
ho returned homo last week, and within'

twonty-four hours of her return her:
father dropped dead in hipbabuggy,paie
dr iving into Norwood, Fhecise is

ono that must ap to'the’s
Ecoof everyone, sapped‘I fear, Ti
one of the many. that are. constantly:
coassunder your notice,”

ote.—Readers—and ma; their.num.
ber be many—whodesire’65haiesin tha
Worthy work may.send tule to 8
“Wm. Meredith.Kt, Viiriee!

DE

National Banitari3g Association, =on, Ta
ronto, or Mr. W. J. y
theExecutive Comraîtdorment] .
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MoKee MoLonnan, n wéll-known'Angli=" :

Montréal, Rüa Bt-Jacques, Pétibroke)*Ont,

Sortuibiis
BATTRE,;

MOULINS ÀBARDEAU, :

POMPES,

oF TlSeen

DEQUÉBEC

PRen, 1818

Inoonvonts EN Thee

 

1 -

ad ita) autorisé... ceerean.83Capital payé... 5 Somme
Réserve#21.seesvcncesccvec000. 800,

 

 

 

MOULINS ASOIE ETA’GARDER

000 dans tous les - goûts.

[LAFonsNDERIEDE_
sors

MANUFACTUREDE:

CHARRUS,
- POELES,.i EVIERS;

‘a VAISEATX.EN FÔNTE,eto,
REPARATIONS. bETOUS.GENRES.

| Conditions Yiberales

| BARGUEDE
5-0 ly se=

Corbillardg
: Le soussigné a:l'honneur d'informer

les Fabriques de puroisses et les entre.
Preneurs de pompes, funèbres, qu’il fa-

 

brique des Corbiliards - de ‘tout genre et
Satisfaction par:

faite. Correspondance sollicitéo.

 

nl Ea W. A. Marsh, V
sue F. Billingaley, Edson Fitolbe sy.

Thomas MoDougall, Gérant Général.

 BUCCURSALES-

‘RioBiPlorre iOttawn,:Ont-Haute Ville. Thetford;Mines’1550.
h, P. Toronto,Ont.

‘

—

rn

Sé/Roo

ChutesRhawenegan, P,€Se Ronuuld Qué.  Boston, Banque Nationale"de le République

2.Dili.
+ : ={ Steet

VIQTORTAVILLE

Montréal, Bte-Oatherine E. .. i Thorold, Ont. M. Z.DUCHARME,deTrois-Rivières , Q. Se-Georges, Beauce,P. Q.| Victoriaville, a tonjourves
‘Victoriaville, PQ St-Hemi, P. Q,| main les :

2Ageta—Lonic, Anglatrr,run QR: Epit onemonth;
itap LU

ow: —Banque de| - st
1Amé ve Àique diAgenns; | Et. <uadr aedque du'Nord, Béñque Na ‘ ;“te

: . "gl
Bussayour, Quisxo THEODE-DESILETS

iDIRROTRURS Victoriaville.

JohnDronkeken Président.
ah ice-Préaident. =

Ce, pL
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Ubevisite golllcitée,

 

 

; Trove dla StationArth

1H,

{dsp
» ang ‘‘Tépliqué, vonez“visiter mon

assortiment..

        
Horaire des d'rains,

Hourus de l’arrivéededes Trains du Grand.

nivlivel ordre. abskn, jusqus

ALLANTA MONTREAL
Avcommodation,. 997 hrs nXpress. .......,. 3.16 hr, —Express......... 9.43 rs b us

ALLANT A QUEBEC
. Express, FP 5.23 hyExpress... ..... 11.40 hrs uiAccommginiion. 4.16 bre “oui

Dépnrt _«d'ArthnbaPartantà.

Ed . Lu

I m,
+... 245), Im

  

3 ————

CheminJe fer

Boston& Maine
Trains ar jour Peur In
Nouvelle Angleterre vin
Sherbrooke et le Boston
& Maine.

La ligne la plug courte, la plus rapide entre
Lévis et Richinond pour tous les
Nouvelle-Angleterre. points de la
Les plus bas prix sur tous les points,

Laisse

** Point Lévis 7.35 a.m. 1.30 p, m.

—

“  Arthabaska 9.27 3.16 ue pm
« Sherbrooke 11.35 “935 5.00 am

AC i... 6.07oncord... p.m. 5,08 s.m. 1.55
** Manchester 6,34 6.43 «< "es pm
* Nashua. .. 7.03 “ G12 « 3,9
* Lowell .... 7.28 “ 637 « 344.
* Lawrence. 10.35 “ 794 + Spa
 Bulem.... “ 840 + Ga
“ Boston... 8.10“ 7.30 « 49) €
“ Holyoke... “ 7.08 « ape
«Springfield. “705 + 40
+ New.York.. “11,36 + sage
** Worceater.. 8.47“ 9,10 + page
+  Woonsoket. 11.90 ‘ 11.40 <- Gaz +
 Pawtucket. 1150 1209 pm. 7,17 #
s¢ Providence, 12.00 ++ Tn

Demandez vos billets de passage vin Shey.
brooke ct le Boston & Maine.
Pour autres informations s'adresser à

ARMAND LALONDE
Agent cunuliens des Pasangers et «In Fret,

138 rue St-Jacques Montréal,
Telephone Main 1671.

Letourneau & Auer
MARCHANDS DE FER

GROS ct DIRTALIL

Victoriaville

 

Notre Stockest Somalit

MM,les Forgerons, Vonuriers,
Menuisivrs, Peintres et le public
en général, trouveront à vatre
établisseineut tout ce dont ils ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHANBON
PEINTURLES,
VERNIS,
BUILES,
VITRES,
&e.. oe, &e

ICHMOND. DRUMMOND 8
YAMASKA, Cie. d'Assurance
Mutuelle Contre le Feu.

 

R
Burenu Principal,»» RICHMOND, Que

 

 

(CETTE Compagnie ne prend gre des ricg
de première classe et est à wntiellement

une société établie pour le cultivaceur, Quant
ilgh ils sont des plus modérés. Elle nu

pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

- ETABLIE EN 1878 -

BUREAU DE MRECTION
FULGRNCK FréronrAINx, Écr, Soutn-

Durham, Président,
C. C. CozvæzAND, Ecr., Danville, Vice.

Président.
eo EfJoses, Ecr., Richmond,
G. P. Napzav, Ecr. Stanfold.
‘Jaszs MILLER, Ecr. » Ulveston,
C. N. LysTen, Ecr., "Kirkdale,
A.F. SAVARIA, Ecr., M, P. >.“Waterloo,
Wu. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Fer, Gould,
Secrétaire et Gérant,

J. C. ¥cCAK3
_ Sec.-Trèy

laspecteur Général
FAS. A. BOTHWELL

Meu
 mie

bles !

  

 

 

de Tôutes ‘sortes
 

Avez-vous besoin’de meubles
remier ‘choix ? “ds .méübles

‘assortiment‘‘qui est ‘maintenant
su‘complet.
“Nous vendns,de Jegeyoira

“considérable d
MEUBLES:‘dans-{ous les genre

a. ddi,;péavent satisfaire tous le
.|gôûls.
værUne visiteest sällicitée.
fie Vee ou THIN A

je.TOURIGNY
| VEORORIAVILLE, 
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tonge, an sud.de la Charente.

   

à répliquer, quand il s'aperçat

  
  

   

  

quelle,la,décomposition nepour-
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ic > - 2 2 "er mes actesraie conte res mis 1 = ame 086 ; -

ge— =mt== . . outTa pes SUD Cirad ECS ASEEo Si - = ee oi Si lis Arei pl}meLE © ; ’ ; |tèrent le domaine du comté de|cerlificat dlignotance qu'on. leun|possible,. afin de profit de Ds ee° 1 ~ t ~ -d «6 lEcho9 Tôllouse, de l’Agénois,duiRpuér- ‘décernait, murmurs Pierre .-indi- Thelenr de l'été pour:faire ts % Pilules Rouges‘Feuil © 207 ©, a © gue,'d’'une’partie de1'Albigeois.|gné. Quelque science de plusj rir les racines du’ trèfle ‘dans le . ’ POU{ 2 du mar nisat “de Provence,du n'oût gâté chez ces nobles pour-|sol. On dohne’etisuité un coup Fi _ R LES ‘
pa er oiton, de l'Auvergne, do, I'Au-|fendeurs. dohefac pour ameblivla surfs Femme: .

nis, del'Angoumois et de la Sain-| Le sire de Govan se. préparait ce et garder l'hüimidite, sans} © names. Pales et Faibles.

Le Juge duRoi
 ee

I

RETOUR DES OROISES.

ois de mai de l'année 1271

naitde commencer. Le soleil

su montrait pas aussi brillant

" d'habitude ; la température

ût dû être chaude dans le
la France, était - froide

du moins au pieds des

que
qui €
Midi de
encore,

Alesepoque même dont nous
parlons, un soir plus nébuléux

que les autres. quelques instants
après le coucher du soleil. de

nombreux vavaliore stationnaient
sur In 1ovte du Mont Cenis à
Grenoble. Ile se tenaient là im-

mobiles et silencieux, comme des

sentinelles de l’autre monde.
Enveloppés de vastes manieaux

jetés sur leurs armures de fer, ils

ressemblaient à des ombres, ou

plutôt à des statues debronze.
Les chevaux même, baissant la

tête et ne donnant aucun signe

d'impatience, it lussitude. soit

par suite d'un dressage énergi

que, paraissaient initiés aux prè-

occupations de leurs maîtres.
Le lieu, cependant, n’était guè-

ze favorable aux méditations. Le

vent des Alpes soufflait. violeut

vt froid ; lu nuit épaississait ses

ombres: et,de gros nunges noirs,
roulant dans le ciel, présngeaient
‘une prochaine tempête .

L'un de ces étranges cavaliers,
qui, sans doute, était le chef. se
détuchait un peu en avant de la
troupe. ll avait la tête tournée
vers les monts gigantesques. qui
projetaient dans le lointain leurs
cimes redoutables à travers les
vapeurs qui chargenient l'atmos-
phere, La nuit n'étuit pas enco-
te tellement profonde que l'œil
ne pût distinguer ces masses ef-
froyables de granit, qui bor-
paient l'horizon. l'homme en
question, pour autaut qu’on en
pouvait juger aux faibles Ineurs
que les nuées laissaient filtrer
surla terre, étail puissamment
constitué. De haute stature, lar-
ge des épaules, il portait ane
physionamie pleine de rude fran-
chive. Ou ett pu lire sur son
front, si le jour l'eût permis, anne
vetaite insouciance, qui témoi-
gnat d'une grande familiarité

 
   

   
   

 

   

     
  

   

   

   

   
   
  

   
  

 

  
   

     
  

     

 

  
      
    

  
    
    

     

  

  
   
   

  
   

    
   

  
   
  
    

  
  
  

     

  
  

    

   

  
   
     
  

   

   

   

   

   

    

     

  
    

 

  

   

   

   

 

     

  
   

 

      

  

    

     

  

ave le, é&il De son œil pro-
lond juillirswient de temps en
tmp, à travers les ombres, de
vifs eelurs, quand il se retour
nail vers sex compagnons. Cet
ta fière tenue indiquait l'habitu-
de du c-minandement.
À queunes pas de là, un peu

en arrière. = tenait un écuyer.
J) n’était pas seul sur son cheval;
vn croupe, on vôysit un enfant
de six aus À peine,s’il fallait en
juger par lataille, maigre, fluet,
de chétive apparence. Le mal

ky heureux petit être, incommodé
4 sans doute par le vent, et crai-

goant d'être emporté tout à
coup, se cramponnait à son com
pagnon et se penchait vers le ca

&, Valier de haute taille, qu'il nom-
Mail son père. L'écuyer essaya
à plusieurs reprises de calmer
l'enfant pas des remontrances

ÿ faites à voix baese ; il ne réussit
i pas. À la fin, s'adressant au
# chef, il lni dit : .

—Messire Jacques de Govan,
ÿ Votre fils ne veut point rester en
4 paix.

M —Qu'y a-t-i1? demanda briè-
M vement le cavalier.
 —H à peur des ténèbres, de la

nuit qui s'approche,et il’implore
Votre assistance.
Jacquesde Goran alla à l'en

fant, et lui prenant les MAÏNS:
—Âs-tu froid, Pierre ? deman-
a le chef,

i —Non :
ER fant,
4 Pourquoi trembles-tu, alors ?—La nuit m'effraie. yseques de Govänné‘

‘
WW

père, répliqua l'en-

DAR go è ax parutél Goûter très-fort l'explication2 Il un geste de dépit. et repar-

meparois tu done dercendre d'u-j Tce de couards ? le rang ‘quiSone 8Ns tes veines exige,plurne ardiesse, Comment, plusrd, pourras tn_tirër l'épée, comaltre vailamment; brävor, fôusjl dangers, 81 maintenantil sufde vaing fantômespour t'alar54 Mer, même en si braveet si nomreno compagnie ?
vT:e ne réponditpas :a ment on eutendif unsoupir. &# ‘oullé qui Le ‘témoignaït”poiritM8 qne Inréprimeïdepaternelle eûtproduit beancoup “d'effet LeRE chovalivr continua:

laveure, ' ont haut de:päreillos| — lques, instants plus tard,D dou rpigrs ot: pâles rayons dù
pour ff100! entidrement’disparn,'r fait”place AV abienrits in,

seule-

mehr

£ïi,‘un léger murmures’éleva du
milieu d'eux, astestant une cer-
taibe satisfaction ; ils venaient
d’spercevoir la lumidre rouge de
fallots qui s'avançaient à leur
rencontre. Aussitôt, à-un signal
qué‘dénna messire de Goran, ils
allumérent quelgnes torches dont
ils r’étaiènt munis, ‘et se porta.
rent dang la direction des flam
beauxqui s’approchaient. Bien:
tot ils furent en présence d'une
troupe nombreuse, morne et trig
te. Les cavaliers qui la compo-
saient venaient parla route des
Alpes. A leurs lances, flottaient
de longues banderoles noires, lu-
gubre symbole d'un deuil solen-
nel. Ces guerriers escortaient
le fils de saint Lonis, Philippe
III, qui arrivait d'Afrique, où
sou père était mort. Proclamé
par les croisés sur le rivage é-
tranger, le jeune prince s'était
embarqué pour la France, afin
d'y prendre possession de la con
tronne. Mais la tempête. après
avoir engloutie une partie de sa
flotte, le jeta sur les côtes de Si
cile. Sa route, a travers la Pé-
ninsule. fut semée de funérailles;
il perdic ruccessivgment son
bean-frère Thiband de Champa
gne, roi de Navarre, que sa fem-
me suivit au bout de quelques
semaines dans ln tombe. La rei
ne, épouse de Philippe, mourut
en Calabre, avec son jeune fils
Le roi, au moment ou Jacques
de Aovan s'avança au-devant de
lui, conduisait donc cinq cer
eueils à l’abbaye de Saint-Denis.

Ler deux troupes s'étant arrê-
téor, Jacques de Govau et ses
compagnons mireut pied à terre.
Le chef s'avança tête nue. fléchit
le genou devant Philippe, et lui
rendit hommage comme à son
roi. Des gémissements s’échap-
paient de toutes les poitrines.

Le sire de Govan déclara an
prince qu’il avait été envoyé de
Paris à sn rencontre. Il ajoula
que la ville le chargeait en mê
me temps de lui témoigué com-
bien elle compatissait à ses roya-
les insortunes.
—De plus, ajouta-t-il, je dois,

vous le permettez, me joindre à
votre escorte pour honorer les il
lustres dépouilles dont vous me-
nez le deuil.
Le jeune ror remercia le cheva-

lier en quelques mots prononcés
d'une voix altérée Jacques de
Govau s'étant rélévé, présenta
son fils à Philippe.

J'ai voulu, sire, ditil, que
l’enfant apprit de bonne heure à
connaître ses princes. Unecir-
constance commecelle-ci gravera
pour jamais dans son âme l’a-
mony et la fidélité Demain il
sera fémoin de la douleur que
tonte la France ressent à cause de
la mort du graud et saint monar-
que; mais en même temps, il
verra le dévouement, les homma-
ges dont les peuples vont vous
entourer.
Le chevalier et sa troupe étant

remontés à cheval, prirent radg
parmi les compagnonsdaroi, oi
le fanèbre cortége se remit en
marche vers la ville voisine, où

rites. La, il eollicita l'honneur
de veiller pendantla nuit an'prés
des restes illustr. g du. roi ‘défunt.
ce qui lui fat accordé Pierre de
Govan aimait Lonis IX comme
souverain, maïs il vénérait-sur
tout les éminentes vertus du
chrétien; et prosterné près de

venns avec lui. iljinvoquait le
prince mort, ne doutantpas qu'il
ne fat déjà en’ possession ¥de ‘la
gloire céleste.
La même .persustion régnait

par toute la France. - Les penples
qui acconraient sur le passage
du convoi pleuraient et priaient

longtemps déjà: ils ne nôMm-
‘maîent que le saintroi. -

PhilippeTII, aprés. avoir tra
versé Lyon et la Bourgngne,atri
va‘ Paris, où il fit célébres à No
ire Dame un service solenn@l:
Ensuite, au sortir de’ la-basili--
que: le jevne-foi,,par un mouve.
ment-de piété filiale. charges le
corpa de son pèré surses épaules;
et, aidé de‘sespremiers-barons, il
le porta à pied’ aux sépultures
roynles de :Saint:Denis. Toutes
les illustrationsde la France, of
unefouls immense, - recueillies
et pléine deragrets, accompagnè
rent les dépouilles mortelles de
saint Louis-jusqu'aüx caveaux de
la-hasilique. ….
{. Ces funérailles :multipliées
dans la fämillé‘de. saint“ Lçnis
contribuèrent-toutéfois- à grandir
laroyauté,parlerétour’ de” vas-
fes provinces à-la‘coüronne. Ain
Fi. Philippe se saisitdu comié. da
Valois,‘comme héritier de Tristan nus 1Complète: Lvs cavaliers.

ny tgont longtemps encore,\*s sur “leurssdeatriers. En-
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de: Nevers,’ son frère «âtné. . Le
Jport'd’Alphonsede Poitiers; isp
‘oncle, et, cellesdeJednué‘de:Ton~

Jacques ‘avait fait préparer des|.

son cercueil avec les guerriers|

tour à four celüi-que, ‘depuie|

Plus tard; Philippe hérita: des
comiés du Perche et d'Alençon,
‘par la mort de Pierre, cinquièmé
fils'de saint Louis. Enfin, il a-
cheta les comtés de Nevers et de
Ohartres. Il recueillait les fruits
dela sage et intelligente politi-
ue de son. père et de son aiéule,
lanche de Castille.

II

LABEGUINE DE NAPLES.

Dix ans se sont écoulés, et nous
sommes en 1280. Deux hommes,
par une tiède matinee d’avril,
parcouraient les rues de Naples;
‘nous les avons présentés l’un et
l’autres au lecteur. Le premier,
Jacques de Govan, portait légé-
rementle poids du temps, sous
lequel cependant s'affaissent les
plus robustes épanles.
dit que le chavalier n'avait pas
vieilli, tant il paraissait peu
changé. Malgré ses cinquante
ans et. les-rudes travaux aux-
quels il ne cessait de se livrer, il
était-toujours alerle, vigoureux;
pas un seul de ses chevaux n°é-
tait tombé ;- aucun poil de sa
barbe ne grisonuait. Le visage
de l'honnète chevalier exprimait
la même franchise, rude et sym
pathique.

Le compagnon du cire de Go
van étail son propre fils, Pierre,
l'enfant malingre, maintenant
devenu prerqne un homme. Il
n’a point les formes robustes et
puissantes de son père, mais il
possède des muscles de fer et une
vigueur peu commune, que les
exercices violents out dévelop
pée. Toutefois. ses allures sont
loin d'être martiales. Négligé
danssa tenue, la tête penchée,
les cheveux tombantraides et en
désordre sur le cou, le teint bi
lieux, il semble dévoré par quel-
que ennui sécret. Un feu som
bre brille dans ses yeux, dont le
regard oblique, glauque, inspire
une secrète répulsion.

Le père et le fils, tout en che
minant par la ville, gesticulaient
vivement, et paraissaient avoir
une discussion fort animée. Il
v'était pas difficile de compren
dre, rien qu’à les voir, que deux
personnages d’allure et différents,
devaient avoir des idées, des
goûts tout opposés.

Lesire de Govan exiltait la
carriére des armes, la premiére
de toutes, affirmait-il : la sule
qui pût mener aux honneurs, à
la gloire. Il parlait avec convic-
tion, le brave chevalier, se colo-
rant au fen de son ardeur guer-
rière devenait presque éloquente
Il se surprit & s’admirer lui-mê
me ; et, persuadé que Pierre ne
pouvait résister à un langage
aussi entraînant, s'il s'arrêta brus-
quement, pour examiner plus à
l'aise l'impression que ressentait
le jeune homme. Pierre baissa
toujours la tête ; son teint livide
ne laissait rien à transpirer de
ses sentiments intimes. Jacques
reprit:
—Quoi qu'il en soit. le métier

de la guerre est de tradition
dans notre famille. Tous les Go-
van, jusqu'à moi, ont été des
hommes d'épée. Je n’entends
pas que tu déroges aux glorieu-
ses habitudes de notre maison:

L'adolescent contin: ait de gar-
derlesilence Mais une légère
Tougeur se montrait sur ses joues,
et ses lèvres minces, contractées
tout d'un coup, n'indiquait. pas
précisément qu’il fat d'accord
‘avec. son père. Celui-ci, impa-
tienté de ce musisme, ajouts :

—Daigneras tu me répondre ?
—Pourquoi me .forcez-vous,

imessire, 4 prononcerdes paroles
iqui, je le sais, vous seront ‘désa-
igréables ?
+ —Parle tonjours, et tiche de
me satisfaire. - )
; -—Oe.serait-difficile, car.-je vous
Îl’ai maintesfois répété, nos vues
gouten tout point opposéas.
—Turefuses donc d'imiter les

exemples de nos aïeux ?
. —J'honore, mon père, les ex-

ploits de nos ancêtres. Mais je
ne me sens point né pour donner
ou. recevoir des coups d'épés.

n’est poiut mon fait.
—Qune prétéuds tu donc, mal

heureux ? as-tu. jars de-déshono-
Jor notre. race ?

-—Je n’airien juré, el: jo suis
ausei*fier'qu'nn-adtredes gloires
de ma ‘fainille Mais je n’sime
quël'étude et'lus livres.
—Quelle. honte!s’écria Jac-

ues de Govan,hors deJui. - Qüe
diraient les vaillants~hommes
d'autrefois, si, pour leur ‘mal
heur, ils reparaissaient ‘à laln-
mière ? Ils méprisnieut..Jes Ii-
vres'; quand’il s'agissaitde si-
gner une charte. ils apposaient
sur. le papyrus ou le parchemin
le pommeau de lenr épée, et lo
clerc. mentionnait à côté qu'ils
avaient déclaré ne ravoif- signer,
vuléur quâlité de gehtilshom-mes. on 2h ne

T6use, épouse :düjpriuce, augmen-

orpre ; A .eBRTAa,1pinT
hgh

—O'%taibitont -simplement un

On eût |:

Porter le cusque et ln cuirasse.

 

qu’il atteignair la place du mar-
ché, à pen près déserte’ à cette
heure matinale. . On apercevait
seulément, adôssée à la muraille
et accroupie, nne femmede cin
quante-cing ans environ,.que te-
nait sur ses genoux un enfant de
deux ans.
A quelques pas de là, se tenait

une autre femme:plus jeune, et
pouvant avoir”’de trente-cinqà
quarante ans. Assise sur un
banc de pierre, elle regardait un
jéüne homme de quatorze qu
quinze ans, étendu à ses pieds et
paraissant endormi. Une gra:
cieuse petite fille de cinq ans,
placée près d'elle et la tête ap-
puyée sur ses genoux, lui sou-
riait doucement. Quoi vêtue
pauvrement, cette femme était
belle encore.
A pèine Pierre de Govan eut-il

jeté un coup dœil sur ce double
groupe, que, fixant son regard
sur la femme plus âgée, il dit à
son père:
—Voici, messire, une béguine ;

elle a le pouvoir de mettre fin a
nos discussions.
—Comment 'eniends-tu ?
—Elle est instruite dans l'art

de la devination ; par consé-
quent, elle nous révèlera l’ave-
air et vous apprendra ce que je
serai. Nous devrons nous en
tenir à ses paroles, car le dcstin
est immuable, et il n'est pas don-
né à un mortel de le changer.
Ce nom de destin zonna mal

aux oreilles du chevalier. naïf
chrétien, croyant possible à Dieu,
et n'avant jamais entendu dire
qu’une loi quelconque s'imposât
à la volonté du Tout-Puissant.
Mais, persuadé que son fils en
savait plus que lui sur ce point,
et suhissant, à son insu. l'ascen-
dant du jeune homme, il le sui-
vit. Arrivé près de la béguine,
Pierre Ini demanda:

- (A suivre.)

SOYEZ PRUDENTS

C’est une précaution eage qe d'avoir tou-
jours à la maison un flacon de BAUME RHU-
MAL,en cas de rhume, grippe ou bronchite.
On en obtient des résultats surprenants. En
vente partout, 25 centa.

Ministère de l’Aorioulture

DIVISION DU COMMISSAIRE,

Ottawa, 11 août 1904

La culture du sol*—Labours et
sarclages légers.—Améliora-
tion du sol.—Destruction
des mauvaises herbes.

 

 

 

La majorité des fermes des
vieilles provinces du Canada ont
peu à peu perdu leur fertilité.
Les premiers cultivateurs, les
pionniers, croyaient le sol vierge
inépuisable, erreur encore trop
souvent repétée par ceux qui
mettant en exploitation. de nou-
velles terres de nos jours. Im
pressionnés par la couche consi-
dérable d'humus qui .recouvrait
la terre vierge et ne considérant
que les besoins du présent, les
premiers cultivateurs ont oru bon
d’épuiser en premier lieu cette
couchosuperficielle d’humus et
ensuite d'amener le sous-sol à la
surface par des labours profonds
pourlui faire subir le mêmetrai-
tement. De cette manière la ma-
tière végétale on hamusa été rapi-
dement épuisée ; le terrain a
‘perdu sa fine texture, sa parosité,
sa facilité d’absorber et de rete-
mir l'eau, sa perméabilité aux ra-
cines des plantes, son aptitude
d’absorber et de retenir la cha-
leur, qualités qui ont toujours été
considérées par les savants com-
me plus importantes que la com
position chimique même:du sol.
COMMENT RESTORER IsA FETILI-

présente à nous aujourd’hui est
donccelui-ci :. -commient.redon-
ver au sol'la fertilité perdue tont
en lui faisant produire suffisam:
ment pour la subsistancede celui
qui le cultive. Quel système de
culture faut-il suivre. pour obte-
nir un sol, pourvu d'une bonne
quantité de matière végétale,jus-
qu’à une profondeur de’quelques
pouces. Les Fermes Expearimen-
tales du Dominion et d'Ontario
ont beaucoup fait pour la sola-
tion de ce problème en adoptant
un systéme de culture superf-
vielle et une rotation systémati-
que ou le trèfle prend uno lar
place. Suivant cette méthode,
décrite par le Professeur/Reynold
la terre. n’est labourée que tons
les trois ou quatre ans, la oultare
pendantles autres années se fai:
sant'au moyen de la herse. da la
saroleuse mécanique ou: autres
instruments qui rendeat. le’gol
friable en le tranchant, en l'écra-
sant ou en le pulvérisant, mais
sans leretourner.
* TRAITEMENT DE LA TERRE EN
ETE .ET EN AUTOMNE.—Pour
bien,comprendre .cette méthode

de tréfleque l'on se propose de
Jglever, et où larévolte vient/d’é-
ro faite:On. laboure le gazôn
vers lemois-d'août,aussitôt que 

—

deculture, supposonsun . chanfp

rait avoir lieu. Ensuite on passe
la sarcleuse, à intervalles fré-
quents, en prenant soin de ne
pas bouleverser le gazon. Oes
earclages ontpour but de détrui-
re les mauvaises herbes au far et
à mesure qu'elles germent et de
conserver l'humidité dans le sol,
nécessaire, comme nous l'avons
dit, à la décomposition du gazon,
Le fumier, qui est enfoui en mê-
me temps que le gazon a le
temps de se décomposer avant
rhiver, et ainsi, au printemps,
l'hamus nécessaire à la prochai-
ne récolte ge trouve en abondan-
ce dans le sol. En dernier lieu,
à l'automne, la terre est mise en
billons, de la même manière que
pour une récolte de navets. _ Cet-
te opératidn se fait au moyen de
la charrue à double veysoir.
L'humus produit par la décome
position des racines et du famier
se trouve presque en entier ra-
massé dans ces billons, et est ain-
si soustrait à l'action des pluies
qui, antrement en entrainerait
une bonne partie dans le sol.
Ces billons exposent aussi plus
de surface à l’action pulvérisa-
tric: de la gélée, permettent un
gouttement plug rapide au prin-
temps, et ainsi avancent les tra-
vaux des semailles.
La prochaine récolte sera,

sans doute, soitdu blé d'Inde à
silo ou des racines. Au prin-
temps les billons doivent être
aplanis et le sol doit être bien
préparé pour la semence sans,
cependant, faire usage de la char-
rae. La récolte’semée, on conti-
noeà sarcler le sol afin de détrni-
re les mauvaises herbes et de re-
tenir l'humidité. A l’automne,
In terre est de nouveau mise en
billons pour l'hiver, et l’année
suivante on peut ensemencer en
grain, avec semis de prairie com-
plétant par la rotation.
DESTRUCTION DES MAUVAISES

HERBES.—La culture superficiel-
le offre aussi une des meilleures
manières de détruire les mauvai-
ses herbes. Il y a, sans doute,
plusieurs méthodes à notre dis-
position pour nous défaire des
mauvaises herbes. suivant la na-
tare de celles ci et suivant la ré-
colte en culture. Une méthode
qui donne généralement. satisfac-
tion est d'empêcher la graine de
mauvaise herbe de mèûrir, par la
culture d'une récolie sarclée ou
d'une récolte (hâtive, comme le
trèfle. Avec une récolte tardive
il est préférable. afin d’empécher
la graine de mauvaisesthérbes de
mûrir, de cultiver ou de remner
la surface du sol après la récolte,
decourageant par là les semences
de mauvaises herbes à germer de
suitelafin de pouvoir détruire les
jeunes plantes. Une pratique
trop‘commune dans’un cas’’sem-
blable est d'enfouir les semences
par un labour profond. Celles ci
réapparaisseut bientôt à la surfa-
ce et germent en même temps
qu’une autre récolte ce‘qui rend
Jour destruction ;alors} impossi-

8.
W. A. CLEMONS.

RédacteurauMinistèrede
I’Agriculture.

Albion Hotel
TENU PAR

PIERREMAHEU-
- PROPRIETAIRE

Arthabaskaville P.Q.

Cet hôtel, quiaété remis à neuf, par le uou
veau propriétaire offre tout le confortdésirable
au public ct aux voyageurs.

Chambres bien meublées, grand salon, cuisi
ne de première classe, liqueurs de choix, ciga
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Adelard Guay
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Imitateur et Tapissier
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INCENIEURS CIVILS*ET- ARPENTEURS

- RAULIQUES,
Expertises de Rivières et Cours d'Eau, +

- Spécialité :—-AQUEDUO,
Bureau :--35, rue StJacques, Montréal.

Tel. Boll Mam, 2562. 
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Entsepend les décorations dans l'intérieur

Tapisseries artistiques posées avec goût ct
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Fac-simile exact d'une bohe de l'ilules Rouges.
. Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladiseulement ; ‘d'est ce-quifait leur farce et leur populasité.otmasible àun reméde de guérir tous les mau<. Jamais, dans l’histoire de lamédecine, un reméde n'a obtenu autaut de guérisons que nos PilulesRouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparernos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entreautres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur efiet stimulant qu’à1 alcoolqui ‘enferment, - Ee
: Nos Filules Rouges différent de tous ces remèdes en ce au’unespécialitéd'une puissance quitient du prodige. qu'élles sont‘Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votredigestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vousvotlezrenforcer votrefoie,vos rognonset vos intestins,afin que toutesles impuretés disparaissent de votre système et que vous ue soufiriez plusde maux dereins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni deconstipation ; si vous voulez avoir un sanz riche, pur et rouge, afinde faire disparaître la pâleur de votre figure, de vas lèvres, ainsi que cesercles autour de vos yeux qui rendentsi faides les jeunes filles qui pour-

raient être Jolles; si vous voulez que vos périodes soient régulières et
sansdouleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladiessans reçhüta; si vous voulez que le retour de l'âge se passe douce-ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un usage

Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé-
consciencieux des Pilules
ricaine. Elles feront pour vous ce que nc pourront faire la plupart des
médecins. ) Ee era TRNe

Nos Pilules Rouges guérissentles pales couleurs, les règles doulou-
reuses,les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de ‘cœur,
les étourdissements, la perte d'appétit, la mauvaise digestion, les
gonflements et les tiraillements d'estomac après les repas, les fibro=
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles
de la circulation et enfin, tous les Symptômes amenés par le beau mail.
NogPilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains,
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous
les maux amenés par les troubles du reiour de l’âge,
Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les

prendre avec persévérance, car elles savent qu'une maladie qui amisdes
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans Quelques jours, Les
femmes qui souffrent doiventprendre nos Pilules Rouges jusqu’à dispari-
tion complète de toutes les douleurs qu'elles endurent, et jusqu'à cs
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint
frais, leur humeur gaie et toutes les furces qu'elles ont perdues par
la maladie, ~ ‘

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes.
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada
et des Etats-Unis, sur réception du montentde so cts pour une boîte ou
deNEso pour six boîtes.

os MédecinsSpécialistes donnent tous les jours, excepté les diman-
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra-
tuites, à nos salons, 274 rue St.Denis, Montreal,

Les ferames qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle-
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com -
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondrontlc inêmejour donnant
des conseils qui guérissent. ‘Toutes consuliations, soit personnelles ou
parpettres, sont absolument gratuites et strictement confiden-
elles.
Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les

maladies des femmes, ont atteint la perfection, et lescas extraordinaires
guéris par eux ne doivent surprendre personne,

Se méfier des contrefaçonsou des impositions. Nos Médecins ne pas-
sent jamais de maison en maison pour soig::er nos malades. Nos Pilules
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en
petites boîtes de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-simile
dela boîte ci-haut,
- Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on pourrait
vous offrir, Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables.
Toute correspondance doit être adressés comme suit: Compagnie
Chimique Franco-Américaine, 274 rue “t-Denis, Montréal.

TJSAMSON[nique on songenre

—

Pour le District d’Arthabaska.

M. Samson se chargera des encans

 

 

   
 

chez les cultivateurs et autres. G

Adresse : Warwick, P. Q. : ol

JOS. GENDRON! =
Marchand deFleur

. Vietoriaville. |Arache-Pierres
M. JOSEPH GENDRON, vient d'ouvrir Arrache-Souches

un tnagasinde Fleur et Grains de toute sorte, . A
À sa résidence, ruo de la Fabrique. Le stock | age oo
est assez considérable pour faire face à toutes I.EMTL=—

lea demandes. ; Pouvant: lever ane pierre-de
Le public est invité à vemr s’enquérir de 18.000 livres

mes prix qui sont plus bas quo partout ail- ‘ *

Peut tran porter et mettre À rot ve rn clô-leurs, car je vends au comptant seulement.
&rM. Gendron achète uussi le Bois de ture ‘le 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arra-

chées. En achetant cette machine forte et du-Papier, au plus haut prix. ce ; !
: ; + rable, vous ferez voire clôture avec vos grosses
19 sept. 1903. JOS. GENDRON pierres au lieu d’achete: du fil de for. Vous
"sept neltoicrez Votre terre pour les Faucheuses et

Mois-onnenses. :
: LE + l'eur arracher une pierre, faites fonctionner

| 4 Tl: _ + t

PEINTRE-DECORATEUR

le le ver, el les croch ts la tiendronr en même
temps qu'elle montra. Vous la descendez de
la n ème manière ou vous pouvez la faire tom-"
her -n touchant un anneau qui se trouve dans
Jar ue. Plusieurs cultivateurs pesvent se met-

M. AUDET entreprend tout ouvrage de
peinture, décorations, imitations,‘ tapissage,
osage de moulures, etc., À l'intérieur des
glises, Sacristies, Couvents, Collèges et mai.

sons privées.

Bie cans rutle pour J’acheter.

Entreprend aussi tout ouv de peinture

A LEMIRE

et imitation & V'extérieur des Atisses..

WOTTON. Co. Woife, P.Q.

TAPISSERIES |

sar Si 1a’ machinene rempli} pas
les conditions-du garanti la”vente

« x ’ A

J'ai aussi un beau. stock de Tapisseries de
tout genre, venant d'Ontario, ainsi qu'un as.

sera nulle.

sortiment de Moulures de toutes nuauces,
pourmaisons, que jo vends à très-bon marché.

PAVE LAVIGNE

JOSEPH AUDET.

Agéalà FIOTORIAVILLE

. Ne
Victoriavillé

. Près de Péglise.
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L'Erposition de Sherbrooke
Nous voilà encore rendus à l’epo-

que de l'Exposition de Sherbrooke.
Samedi, le 27 courant s'ouvrira cette
belle exposition régionale, qui a fait
l'admiration de nos populations, et
qui est sans aucun doute la plus
delle de notre province. Depuis plu-
sieurs années que l'exposition a con-
tinué son œuvre de propagande, elle
a toujours su attirer des foules consi-
dérables, toujours de plus en plus
enchantées par les beautés et la va-
riété des exhibits.

Sherbrooke, il ne faut pas l'oubli-
er, est la capitale de Cantons de
l'Est. Par ses progrès etl'intelligence
de ses citoyens, elle est arrivée à
donner la juste mesure de ses tra-
vaux. Elle offre aux visiteurs de
nos cantons, l'exemple du travail
bien coordonné et une activité ex
ceptionnellement remarquable. C'est-
à-dire que nous sommes fiers de notre
principale ville des Cantons de
l'Est.

L'Exposition, et c'est chose assez
rare, existe depuis longtemps. et
chaque année le même intérêt attire
les mêmes personnes et une foule
d’autres Les directeurs, tous gens
habiles et compétents, savent que
pour donner à une entreprise sem-
blable, une vogue aussi considérable,
il faut varier et distribuer à profu-
sion les nombreuses attractions qui
piquent la curiosité du peuble. Il

= — —
p=SB, oP Fame -

ACCUEIL VIBRANT
L’HON. M. BORDEN.

 

 

TRIBUT D’ELOGES
—

Halifax, N. B, 16— M. R. L. Bor-
den, chef du parti conservateur, revenu
à Halifax, où il est arrivé à 9.20h. hier
soir, n'est entré chez lui qu’à onze heu-
res. Le delai entre l'arrivée du convoi
et l'arrivée de M. et Mme Borden chez
eux, & été pris par une démonstration
comme Halifax n’en a pas encore vue.
Dix mille personnes au moins atten-
aient à la gare l'arrivée des distingués
personnages. Lorsqu'ils mirent pied sur
la plate-forme du char, d'immenses hour-
ras retentirent de tous côtés, la fanfare
jeta dans les airs ses notes enthousiastes
et les pièces pyrothecniques et les feux
d'artifice éclatèrent dans toutes les di-
rections. M. et Mme Borden prirent
place dans une superbe voiture traînée
par quatre chevaux et la procession de
voitures qui suivait formait une distan-
ce d'un mille et celle des piétons autant.
Quatre fanfares étaient disséminees dans
la procession. La marche de la proces-
sion n'a été qu'une ovation continuelle
et la ville de Halifax n’s jamais vu une
démonstration aussi considérable que
cllelà. À plusieurs endroits les rési-
dences étaient illumindes. A ls résiden-
ce de M. Borden un chœur a rendu plu-
sieurs chants patriotiques
La spontanéité et l'éclat de la fête

ont visiblement ému M. Borden. ne s'agit pas seulement de soutirer
des dollars, de faire d’une entreprise
semblable une chose qui paiera des
dividendes bien rondelets. Le pro
fit. c'est un but. maisily a le but
qui intéresse le peuple et qui n’est
pas le moindre pour donner à cha-
cun sa part de bénéfice, Il faut que
tontes les classes de la société y trou-
vent ce qui leur convient. Le culti-
vateur veut v voir tous les produits
de la ferme, les races d'animaux
représentées.

L'industriel aime à rencontrer ce
qui peut lui fournir quelque chose
de nouveau et qui lui donnera l'occa-
sion de faire une étude de la mécani-
que. L'homme decommerce aime aus-
si à rencontrer la variété des produits
pour trouver quelque chose de nou-
veau qui augmentera son débit. Le
peuple ouvrier cherche des amuse-
ments en nombre et aux meilleures
conditions possibles.
A Sherbrooke vous en avez pour

le compte de chacun. Des bâtisses
spacieuses renferment tout ce que le
progrès moderne de nos endroits
peut produire. Même des maisons
de commerce et des industries de
l'extérieur, sont heureuses d'y exhi-
ber leurs produits, afin de faire une
réclame profitable. Les cultivateurs
peuvent y avoir étalés tous les diffé-
rents accessoires de la ferme. Et,
avec tout cela, une quantité de tou-
tes les races les plus améliorées de la
ferme. Le peuple et tous peuvent
jouir comme intermèdes, des vom-
breux amusemets fournis par la Cie
d'exposition. Des ascensions en bal-
lons, des jeux de toutes sortes, des
tours de force à émerveiller les plus
incrédules, des courses de chevaux
les plus rapides, etc. En un mot
rien ne manque pour donner une
agréable et instructive récréation de
quelques jours.
Nous invitons nos amis 3 ne pas

manquer l'occasion de se rendre à
Sherbrooke la semaine du 27 août au
4 septembre prochain. Nous croy-
ons qu’il y va de l'intérêt de tous de
visiter ces expositions qui sont ins-
tructives sous plus d’un rapport.
Et nous pouvons nous compter heu-
reux de trouver si près de nous, une
occasion de s’instruire sur les choses
intéressantes et à si bon marché.

 

Excursion a St Louis

DE VICTORIAVILLE

 

On est à préparer une excursion à
l'Exposition St Louis, et qui parti-
rait de Victoriaville. Le convoi ex-
press partirait vers la mi septembre
et conduirait dans un magnifique
char dortoir palais, les excursionistes
À l'exposition. Ceux qui voudront
y prendre part n'auront qu'à s’adres-
ser pour informations à M. Auguste
Bourbeau, à Victoriaville, soit per-
sonnllellement, soit par lettre. Le
nombre des excursionistes est limité à
30 ; «11 sorte qu’il faudra faire diligen-
ce pour retenir d'avance les billets.
Les excCursionistes auront l'avantage
de voyager avec des personnes qui
ont visité l'exposition déjà. I y
aura permission d'arrêter à Chicago
ou aucune autre ville mentionnée
dans le programme.
 

Le matin, après la partie de cartes, un
banquet ou une noce, vous vous tournez
avec em t vers l’eau à la glace.
Pour le moment, votre soif est étanchée,
mais comment estvotre tête? Vous ne
voulez rester la maison parce que
vous aver la tête lourde ou commesi
vous Épronviez des chocs électriques,

 

est excellent le matin etguérira n'importe
quel mai de têteamené par unecanse quel-
conque. Nous ne favorisons pas l'usage
des stimulants, au contraire, nous y

pouvoirde guérir les maux de tête dus à
‘usage excessif des liqueurs. Loin de
nous l’idée d'offrir une prime à l'ivrog-

ettant d'en atténuer les
nous vonlons simplement

fairedu bien,sachantqueplus tôt l'homme
est ramené à son état normal, moins il se
fait dommage. Nous avons entrepris la
gofrisoa du mal de tête etnous sommes

ts le traiter quel gu soit, quelle
itiscause qui le uise. Ecrivez-
nous et demandez une boîte-échantillon
gratuite de même que tout conseil ou
traitement que nous offrirons volontiers
gratis. Rappelez-vons que.
Nous sommes les Seuls

sane

J
T

Y

Le chef conservateur à remercié ses
{concitoyens de leur sympathie et a dit
!au’une démonstration comme celle-là le
récompensait de dix années de labeur.
A plusieurs stations le long du che-

:nin de fer dans la NouvelleEcosse. M
Borden a été l'objet à son passage de
emblables démonstrations,

Sansles Bois-Francs

ST-FERDINAND
—Dimanche, le 21 courant, il y aura

une jolie soirée dramatique et musicale
lonnée par des amateurs, dans la salle
da collège St Joseph.

STE CLOTHILDE

—La paroisse de Ste Clothilde, aura
bientut un club de base ball, plusieurs
jeunes sont à s'organiser dans ce but.

—Mme I. Lamontagne, d: Montréal,

»st retournée dimanche dans sa famille,

ainsi que Mme F. Baril, de Gentilly, sa
sœur, après un visite d’une huitaine,

hez le Rév. EP. de Courval, curé,
leur frère.

. —M. Ernest P. de Courval et sa da.
me, de St Wenceslas, ainsi que Mme L
P. de Courvai d’Arthabasksville étaient
sussi en visite chez M. le curé.

—M, Pierre Gagné du tème rang de
St Albert a eu la visite de son seul fre-
ce qui demeure à St Paul Minn., après
une absence de près de 50 ans. M.L
Gabriel Gagné et sa demoiselle ont pro
fité de leur voyage pour visiter les lieux
où se passa la jeunesse de M. Gagné à
'Ileaux Grues, où après une si longue
absence il put à peine se reconnaître, Ils
visitèrent aussi le sanctuaire de Ste
Anne de Beaupré, qu’ils voyaient pour
la première fois Delà ils se rendirent
à Québec et ensuite chez son frère à St
Albert. Après huit jours, pendant
lesquels ils rendirent une visitea M.
O. Lecomte de cette paroisse et d'autres
amis ils sont repartis hier pour Mont
réal, Trois-Rivières et d'autres endroits
du Canada

M. L. G. Gagné, par son énergie et
<a constace au travail s'est acquis une
aisance enviable, il s’occupe de la cultu
re des légumes. Il est propriétaire de
plusieurs acres de terre près de la ville
de St Paul. M. Gagné est reparti en.
chanté de ce qu'il a vu en Canada, et
les changements merveilleux qui se sont
opérés dans notre pays depuis 50 ans

—Melle Antoinette de Courval d'Ar-
thabaskaville, est en promenade chez le
Rév. E P. de Courval, pour quelques
semaine+

—Melle Evéline Lapierre, de Mont-
réal, qui était en vacance depuis quel-
yuo temps chez les MM. Lecomte, est
retournée dans <a famille, samedi der
nier, trés satisfaite de son court séjour
A la campagne. .

AUX GRANDS MAUX LES

GRANDS REMEDES

Pour un rhume opinidtre, une broochite te-
nace, prenez du BAUME RHUMAL, le plas
adr, le plus efficace des remèdes contre les af.
fectious de la gorge et des poumons.

ST FELIX DE KINGSEY

—-La construction de notre église
«st définitivement décidée. Mgr Bru.
nault, à sa dernière visite, avait décidé
qu'il nous fallait une église nouvelle.
Note pasteur, malade depuis quelque
temps n'a pas pu faire signer la requête
«demandant la constrnction d'une église
nouvelle Mais au proneily a quel
ques jour s, il a invité les paroissiens
intéressés à venir signer à la sacristie.
[es trois quarts des paroissiens se sont
rendus et ont signé la requête. C'est
«ire que l'unanimité règne parmi nos
paroissiens. Cependant c'est toujours
avec regret que nous voyons la détuoli-
tion d'une vieille église Notre église
date de 1835 ; il y a donc 69 ans qu'el-
le a été érigée et nous pourrions
ajouter que c'est le première église en
pierre qui a été construits dans nos
townships. L'endroit de cette église
avait été désigné par M. Rainbault,
ancien directeur du séminaire de Nivo-
let Les travaux de construction com-
tmenceroni 12 printemps prochain.

PLESSISVILLE.

—Dimanche dernier, une trentaine
de personnes sont allées aSt-Ferdinand
pour assister à une soirée littéraire et
mu icale qu'on prumettait très amusan-
te.

 

Nous devons dire, à la louange des
jeunes artistes de St-Ferdinand, qu'ils
n'ont pes trompé notre attente et que
personne n'a regretté les dix ou douze
lieues de chemins détrempés qu’il a fal.
la parcourir pour aller les entendre
Dans la laitière de Teianon, Melle

Albertine Frécliette a fait “une “laitid- 
  

re”...adorable, Sa voix souple et pu-
re semble se jouer des difficultés nom.
hrevses qu'on rencontre dans l’opérette
de Wekerlin.—Quant à M. Emile Gra-
vel. (un des nôtres, celui-là) il a tenu le
rôle du Marquis de Branoy avec le
goût si vrai que nous lui connaissions
déjà, et ce n'est pas peu dire, assuré-
ment

Dans “la Soupière”, une spirituelle
comédie de de Mervilly, M. Gravel nous
a donné une haute idée de son taleut
déclamatoire. Et Melle Pelletier a
rempli son rôle avec une grâce pérfaite.
Un salc de mondoline par Melle Pel-

letier a été fort goûté.
Melles Corinne et Albertine Fréchet-

te ont positivement charmé leur audi-
toire, dans la délicieuse opérette : Les
Revenants Bretons. Elles ont été cha
leu.eusement applaudies de mème que
MM. Allyre Roberge et Emile Gravel
L'accompagnement de piano, par Melle
Eva Fréchette, était parfait.

—Nous saluons le retour parmi nous
de Melles Alma et Julia Montreuil.

—Melles Dugal et Blouin, de l’Iste
d'Orléans, sont en visite chez M. Sylvio
Dugal.

—Mme J. 3. Vallée est en promena-
de à la Malbaie.

BEAUCE.

—Onécrit de S. Sébastien d'Aylmer :
Notre paroisse a été cruellement éprou-
viée. Samedi, entre 6 et 7 hrs. du soir,

une tempête de gréle a passé sur une
partie de notre paroisse. Ilest tombe
plus de trois poucves d'épaisseur de
grêle. En moins de 15 minutes, 35 cul-
tivateurs ont perdu toute leur récolte.
Ta récolte du foin qui n'était pas enco-
re finie a été détruite comme le reste.
Tes champs de céréales et de ligumes
ont été complètement détruits, La
grosseur de la gréle était extraordinaire
Elle a brisé de couvertures en bardeaux
Dans la plupart des maisons, les vitre
ont été cassées. Dans plusieurs champs
la grêle s'était amassée et le dimanche,
il y en avait encore beaucoup. C'est
une perte de plusieurs milles piastres
pour les cultivateurs de cette paroisse.
Les animaux criblés par ces balles d'un
nouveau genre couraient dans les
champs cherchant des abris. Le specta
cle était terrifiant.

RICHEMOND.

—L'entrepôt à charbon que le Grand
Tronc fait construire à Richmond, sera
complété dans une couple de semaines
<a hauteur est de 60 pieds. Les chars
“eront montés par un câble mû à la
vapeur.

—La semaine dernière, la foudre à
frappé la mason de M. Thomas Fulker,
du canton de Cleveland. Elle entra dans
la maison, en fit le tour trois fois et
disparut après avoir brisé le poéle. Les
membres de la famille Folker furent
tellement effravés qu'ils furent comme
paralyses pendant quelque temps.

—Un grave accident est arrive a” M.
James Bédard, pharmacien de notre

ville, qui était à préparer une prescrip-
tion pour un client, lorsqu'en ouvrant
une bouteille d'acide carbonique, le
fluide se gontla tellement que quelques
gouttes l’atteignirent à la figure et
mème à un œil. M. Bédard perdit
presque connaissance. Rendu à la mai-
“on de son père, M. J. Bédard, on man-
da plusieurs médecins et mème un prètre
tant on croyait le danger grand. Deux
fois les médecins le crurent mort, car
les douleurs étéient tellement fortes que
deux fois le coeur cessa de battre. L'a-
cide s’est répanda sur sa figure, et l’in-
furtuné a été brûlé jusqu'aux os. Ila
passé la nuit dans des souffrances atro-
ces. les médecins espèrent lui conser-
ver la vue,

 

UN RHUME OBSTINE

Se grérit facilement par l’emploie da BAU-
ME RHUMAL, le celèbre remède français,
préconisé par les plus grands médecins. Ceux
qui s’en sont servis n’en font que des ¢loges.
justifiés par le nombre onnsidérable de cures
accormplies. En vente dans toutes les phar.
macies.
—

L'EXPOSITION DE
SHERBROOKE

 

 

Les Réserves Navales sont à se pré-
parer pour assister à l'Exposition de
Sherbrooke, mardi le 30 août courant.
Ce sera leur seul jour et en même temps
pour l'exposition, le principal évène-
ment. Ils donneront une représenta-
tion l'après midi et le soir. Une fanfa-
re de 26 instruments les accompagnera.

 

CE QUE FAIT LE MEDECIN
 

Le première chose que fait le doc-
teur quand il est appelé à visiter un bé-
bé agité et harassé, c’est de lui donner
immédiatement pour lui débarrasser les
intestins, et adoucir son estomac. Ie
médecin sait bien que les neuf-dixièmes
dev maladies affectaut les bébés et les
jeunes enfants, sont dues à l’irritation
«es intestins ou de l'estomac, et que, la
cause enlevée, l'enfant devient bien et
heureux. Les tablettes Babys Ows
sont UD médecin taniners CUS La IDAIN,
guérissant promptement toutes les peti-
tes affections des enfants Elles ne
vontiennent pas d'ingrédients venéneux,
«le ‘‘calmants”, et peuvent être données
«ans crainte à l'enfant de l'âge le plus
tendre, comme à celui qui est parfaite
ment constitué. Madame J. Overand,
de Hepworth Station, Ont., dit: —
“Mon bébé souffrait beaucoup d'indiges-
tion et les Tablettes Baby's Own lui
ont donné un soulagement immédiat.
J'ai trouvé les Tablettes, le remède le
plus satisfaisant que j'aie employé pour
les enfants. Vendues per tous les mar-
chands de remèdes, ou envoyées par-la
poste à 25c la boîte, en écrivant : The
6: Williams, Medicine Co, Brockville,

nt.
A

INCENDIE A BLACK LAKE

De bonne heure, avant-hier matin,
les citayens de Black Lake, qui de-
meurent près de la station du Québec.
Central, ont aperçu le feu dans cette
dernière. Ils ont aussitôt donné l’alar-
me, mais avant que du secours soit ar
rivé, les flammes avaient presque com-
plè&ement enveloppé la bâtisse, et elle a 

complètement détruite. L'on a cepen-
dant réussi à sauver plusieurs uets
et les livres. Le coutenu du safe à été
retrouvé intact. Les pertes sont de
8500 environ, couvertes par los assu-
rances.
="

LE LAC ST JEAN.

LA RECOLTE
 

»

Les récoltes du Lac St Jean, sont ex-
cellentes cette année, et mardi pro-
chain, le 23 du courant partira de Qué
bec un train d'excursionnistes pour y
aller visiter cette région si en renom
par sa fertilité Lex prix sont excvasi-
vement rédaits : 31,50 de Québec a
Roberval etretour en 2ème classe, et
nous ne doutons pas que le succès des
excursions précédentes ne se répète en
cette occasion.

Nos compatriotes revenus des Etats
Unis depuis le cumm:ncement de la
dernière crise industrielle devraient al-
ler en grand nombre faire la visite de
la région si florissante et si en renom-
mée du lac St Jean.

 

Bureau d’Enregistrement
D'ARTHABASKA.

r Ventes.

A. E Bruveauà D. E. Braneau, p. 1%
cont. da !1me rang de Maddingté
Nap. Samson à Jos. Anetil, 468 Warwick.
Clovis Martel à Et. Fournier, 163 et 164

Warwick.
Jos. Sévigny & Lud. Sévigay, 522 et 523 de

Warwick.
Z Huot 4 Narc. L'Heureux, Fromagerie

sur No. 116 St. Norbert.
_ Je. Moreau A Ol, Savoie, p. 108 et p. 109
21. Paul. °

Due E. Girouani à Jos Boisjoli, p. 147
Arthataskaville.
Jos R Haux! à Nap. Laroche, p. 33,

Tingwick
pont à Gédéon Bergeron, 4N. E.

495 Warwick. :
J. B. Martel a Jos Picard, 224 Warwick.
dos. Duhairue à D. E. Bruneau, 254 i 261

Bulstrode (A distraire).
Alf. Allaire 3 W. Gagne, p. 18, 19 et 20,

Ste Helene.
Dme Ex. Lavizoe a Alb. Héon et al, 2b et

3a 10we rang Blandford, 16 et p. 66 Buls-
zrode.

Cal. Dion a F. X. Bernier, a2 12me rang de
Stanfold.

V. Barbin 4 G. P. Nadeau, à O. 321 Bols-
trode.
A. Leblinc i G. Ritcher, 8 et 74, Bulstrode
P. Frichette à N. Hémond, i E 13a Tme

ranz, Stanfold.
H. Bellemare à E. Hélie, à O. 20) Bolstrode
A. Lacroix & G. P. Nadeau, 13b Tme rang,

Stanfold.
J. B. Martel jr et al à Jos. Plourde, vente

par licitation, 507, Warwick.
Jos. Picard à Hon. Pepin, vente à réméré,

224 Warwick.

Donations

M. Boisvert à Alf. Boisvert, p. 639, War-
wick.
M. Allard et nx. à P. Allard, 16B 12me rg.

16b 11me rg. et un tiers E. et O. 17a lime rg
de Stanfolf.

Jac. Camiré à Lodger Camiré, à O. 21a lle
rang Stanfold.
L. Goeselin et ux. à Léon Gosselin. 911-et

873 Warwick.

T. Martin à Grez. Beliveau, cession, p 8.
360, Bulstrode.

J. B. Martel! jr et al à J. B. Martel Sr.
Transport de droits de succession d'un 10me
indivis chacun.
N. Bécotte et al à Grégoire Lafontaine et al

Création de Servitude, droit de passer aque-
duc sur p. 28. p. 30, Nos. 31 et 32 St Paul.
Dame Marie Boislard à Eus Roy, Testa-

ment.
Col. Marchand et Delle Lo Valliéres, Ma-

riage, com. de biens
. St Cyr et Delle Alvina Levasseur, Ma.

riage, com. de biens.
Z. Huot a C. R. Garneau, Transport 865

dues par Narc. L'Heureux.

 

Le programme officiel de l'Exposition
de Sherbrooke est maintenant prêt et
comme d'habitude il offre toutes sortes
de renseignements très intéressants.
Rien n'a «té épargné pour donner la
plus grande satisfaction aux visiteurs.

A VENDRE.—Un magnifique
magasin à deux étages, situé au coin
des rues Notre Dame et du Moulin,
avec grandes dépendances.
Bonnes conditions. S’adresser à

Mme L. S. Hamel.

 

—peut être guéri par—

Zutoo
malle célèbre remèdejaponais nalur le

i AECTÉ PASde tête, qui |
COEUR.

Guérit en - minutes, casse un rhu-
me dans une nuit. Sûr pour femmes
délicates et enfantæ"'‘qui peuvent le
prendre pour maux de tête et névral-
fie. Sou'age les douleurs périodiques
chez ies femmes. Un des plus grands
remèdes connus de la profession médi-ca -

J'ai pris les Tablettes Zutoo et je
n'hésite pas A les recommander comme
le meilleur remède sur le marché pour
le ma) de tête — N. W. Thomas,
teur de la Banque desCantons de I'Est.
Chez tous les droguistes, ou envoyées

directement par poste. Voyez si
cette étiquette est bien sur la boîte. k

PRICE Jign    
 

 —
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| LOR A MADAGASCAR
-

La production’ aurifère des placers
d’alluvions ungnotable, augmentation
sur divers points de l’île.
En outre on fordo des espérances sur

l'exploitation des filons qui existent
vraisemblablement dans les régions é-
ruptives da Madagascar.
Une première exploitation filonienne,

que le gouverneur général a visitéo ré-
cemment, au mont Vohinambo, à 50 ki-
lomètres au nord-ouest de Tananarive,
& fourni à cet “gard de très intéressan.
tes indications. ‘ ’
On ÿ à mis à jour un filon de quart.

zite d’une puissance variant de Im 50 à
Im 20 qui, dans certaines parties, a
donné des teneurs de 176 grammes 3 la
tonne. La matière, très friables, est
facilement broyée à l'aide de pilons à
maie.

Néanmoins, l'opinion générale des
prospecteurs est qu'il faudrait recourir
À l'exploitation mécanique et véritable-
ment industrielle, si l'exploitation filo-
nienne, venait à se développer à Mada-
gascar.

PAPIER METALLIQUE
 

M. Endruwelt, de Berlin, vient de faire
breveter un appareil destiné À la prépa-
ration par dépot électrolytique de feuil-
les de papier métallique.

Unefeuille de métai sans fin est d’a-
bord recouverte de sulfate ‘’e potasse, et,
après lavage, passée dans un bain de
nickel ordinaire.
On obtient de la sorte une frotte feuil-

le de nickel ; la face pcstériure de cette
pellicule est ensuite recouverte de cui-
vre en passant dans uve solution d'un
de cuivre. -

Efin, on In fixe sur un papier souple,
après quoi, on la détache de son sup-
port.
On ohtient de la so.te une forte feuil-

le ou un rouleau de papier portant d'un
côté une belle couche brillante de nic.
kel métallique.
Ce papier métallique peut-être em-

ployé comme papier à tapisser ; si on
l’emploie en relief vu si on le colorie,
on peut en faire des affiches durables et
d’un grand effet.

L'inventeur dit que ce papier peut
aussi servir à envelopper les boîtes à
étoupes des machines à vapeur à haute
pression.

Le grand feu d'artifice de mardi, mer-
credi et jeudi soir. sera le plus grand
qui a été vu à Exposition et dans la
Province de Québec. Le bombardement
de Port Arthur aura quelque chose d'at
trayant et d'intéressant. Ce sers un é
vènement unique.

 

Terre avendre

La terre de M. Isaie Buisvert, ancien-
ne terre de M. D. O. Bourbeau, située

à un demi mille de la ville de Victoria-
ville. Cette terre est très bien bâtie de
maison, granges, etc avec dépendances,
et a cing arpents de large presque toute
en culture, avec une terre à bois à
l’autre bout. Bonnes conditions, pour
du cash ou par termes avec intérêt.

THE OGILVIE
Flour Mills Co.Itd.

Par Brevet spécial, membre de Son Altesse
Royale le Prince de Galles.

BUREAU PRINCIPAL :—Mentréal.

AGENCES-
Winnipeg, Quéles, St. Jean, N. B., Toronto,

Ottawa, Vancouver.

Capacité des Moulins
8000 Barils par jour.

 

 

 

  

La compagnie de minoterie le plus considé
rable de I'Empire Britannigue. Met sur le
marchéles célèbres marques de farines enré
gistrées, faites avec clu blé de Manitoba .

Ogilvie's Royal Household
Ogilvie's Hungarian
Ogilvie's Glenora Patent
Ogilvie's Warrior Patent
Ogilvie's Manitoba 5 B.

Toujours onmains, des moulées
de toutes sortes, farine de blé-d'in-
de (séché au four), Avoine roulée et
Gruau de toutes sortes, Middlings,
Gru, Son, Pearl et Pot Barley.

”

 

Les produits de ces moulins, dont
la renommée n’est plus à faire, sont
en vente dans le district d’Artha-
baska, chez les marchands sui-
vants:

Victoriaville.C. O. Roberge,
Paul Tourigny, do
Mde D. O. Bourbeau do
P. A. Robitaille, do
Maheu & Dorais, Arthabaskarville.
V. Dioune, St. Paul de Chester.
Félix Baril, Warwick.
ap. Roux, Kin Sidi

Hector Poisson, St. Norbert,=
Marceau & Frère, Lyster Station.
F. Bisson, Lyster.
J. B. Houle do
G. P. Nadeau, Stanfold
Elz. Lachance do
À. Thibodeau, do
L E Thibodeau, Plessisville.
J. D. Lacerte & Cie do
J. À. Savoie, do
T. Dubois, St Ferdinand
À. Boissonnauit, do
Geo. Couture, Ste Julie Station
L Paradis & LauriervillParu Fils, urierville 

HE rri

do
. Lacasss & Faucher, N. D. de Lourdes de Vi

Pilules Moro

 

OU FOIE, DES ROUNONS ET TOUS LE

AUX HOMMES SCULEMENT, IL
DONNE O6 AUR HOMMES PA

LAFORCE AUX HOMMES VICOUREUX

CHER vaine mañGuA

vigueur,elles le feront aussi fort qu’
Les Pilules Floro rendront à tou

par la mauvaise conduite.
Un homme qui est nerveux, dont

a perdu toute ambition, toute énerg
rage par l'usage des Pilules Moro.

les muscles, les douleurs intermitte

aux nerfs affaiblis et fatigués.

puisse vous remettre à la santé,

vn coûtera pas un sou et vous pouve
Les Pilules Moro se vendent che

Catherine, Montréal.
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DE GUERIT LES MALADIES DE COEURDE POUMOKS

Boire Six Boires
© ev Pan
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TROUBLES NERVEUX
AINSI QUE CES MALADIES COMPLIQUELS ET PARTICULIÈRES

RECONSTITUE LE SYSTÈME,
"OLES CY CONSENVE LA

an ea

Pour lovley las infermatrons, fire 18 circuiar
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Fac-Smile exact d’une boîte de Pilules Moto,

Donnez-nous un hommebrisé par les excès, la dissipation, un travail
trop dur, les tracas, ou par toute autre Cause qui ait sapé sa vitalité
avec les Pilules Moro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points,
que n'importe quel homme de son âge. ’

Les Pilules loro ne feront pas un hercule d’un homme que la nature
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme
plus fort qu’il n’est. Quant à l'homme quia été fort et qui a perdu sa

il n'a jamais été.
t homme ce qu’il a perdu soit par la

maladie, par l'usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse où

le cerveau'et le corps sont faibles,
qui dort mal, s'éveille plus fatigué que lorsqu'il s’est couché, qui est
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie,: qui

ie, recouvrera sa vigueur et son coy.

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dansle dos,les jointures et
ntes dans les épaules, la poitrine ou

les côtés ; les maux de reins, le lumbago,les rhumatismes,le tran_
chement d'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom-
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un mezveilleux pouvoir

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques
abattus, souffrants, ne faites pas d'erreur ; laissez de côté boissons,
bière, whisky, narcotique: les Pilules Moro sont ie seul remède qui

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des
Pilules loro. Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver
nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les vuir à
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal ; il ne vou,

z être certains qu'ils vous guérirout
z tous les marchands de remèdes. Si

vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverro...
par la malle, sur réception du prix, 50c la boite, ou six boltes pour $2. <n.
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Stc-
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à réduction qui
juillet.

vous ne regretterez pas

qu’il y a de mieux.
Victoriaville, Juin 1904.

CHEZ

D.O. Bourbeauà Fils

éduction!

 

Comme il nous reste encore beaucoup de
rintemps etd'été à évou-

ler, nous avons décidé de faire une vente
durera jusqu'à la fin de

Nous vous invitons à venir profiter des
avantages de cette réduction. Venez. venez,

votre visite.
Ne manquez pas de venir maintenant, vous aurez un mwilleur

choix, quoique nous en ayons pour satisfaire tous les acheteurs.
Notre stock de Groceries, Epiceries ct Provisions est toujours œ

Noussollicitons une visite de tous.

  

 

Je désire en même tempsfaire,con

Le public trouvera à mon magasin

nis, Hoailes, Vitres, Mastic, etc.
Je continuerai comme par le passé

UNE VISIT
.25 mars 1904. .

 

OCT. GAUDET
FERBLANTIER-PLOM BIER

MARCHAND - DE.- FZR

VICTORIAVILLE
Vu l'augmentation considérable de mes affaires, et pour rencontrer les de

mandes de tous les jours, j'ai braucoup agrandi mon établissement, pour me
permettre de donner satisfaction au public.

naître au public que j'ai ouvert un

MAGASIN DE FER EN DETAIL
toutes les Ferronneries de tablettes, et

tous les autres qui entrent dans la ligne de Ferronnerie, tel que Pcintures, VeJ load

le commerce de Ferblanterie et Plombe-
fie et vous trouverez toujours mon STOCK AU COMPLET.

! assortiment considérable el

Poeles de Cuisine, evasionBes
E SOLLICITÉE.
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. X. Couture

Pompes Funèbres
A VICTORIAVILLE.

(Enf € magasin D. O. Bourbean )

Porte vois r° du bareau central du télépho-
ne Godbont. .

M. Couture se de tout ce qui a rap-
t aux cérémonies funèbres, H-fournira les

Écebillarde, fournitares et yates oyhabil-
lements de porteurs, ete.

charge aussi de veiller les malades et les
“1 morta, ainsi que de I'ensevelissement.

Tient constamment un assortiment complet
de cercueils de tout getfe, aimai que tous
autres objets concernant cette ligne.
30 avril 1904.
 TE 7

“serPetits wagons, express, brou-
tes, quilles, hamacs depuis $1. jusqu’à $3.50 2 vendre 2 1a Librairie

ictoriaville.

50 même acheteur.

GRAND TRUNK Frsreu
TRAINS SUPERBES

A LA PLUS GRANDE DES

EXPOSITIONS du MONDE
PAR LE

Chemin de Per du Grand Tron

L'exposition la plus considérabl
du monde s'ouvre à St-Louig

1e 30 avril et 5e fermers
le 1 décembre 1904
 

Le coût en est $50,000,000,00. .
Le munde entier sera là avec tout les P<

fectionnements de l'humanité. :
Tontes les nations du monde seront là pos

«ous recevoir. villoa
Le Canada st la avecson superbe pa
r vous souhaiter la bienvenue.

Reivers pour pacticuliarités à propo de
taux, ete. . . Ie

Assurez-vous que votre billet est par

chemin du Grand Tronc.
Le

: rT
* AGENTS DEMANDÉS

 

Vonlez-vons avoir ane bonne ligue
déceuté defamille.—Un son vendeur+ i"

prufila et territoire exclasit, Raven

BehanHE RH. Co. 

SYSTEM

Une À

2u7, St. James Moutrésk R
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